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POSTE DE COMMANDEMENT D'UN OHEP DE BATAILLON DE LA REGION 
A CENT METRES DE8 TRANCHEES ALLE MANDES 

Pboto PETITE GIRONDE 

LA SITUATION 
Comment la Défense allemande peut appafiaîtte mt allemands 

Paris, 14 avril. — Je vais vous demander 
* un grand sacrifice : Pendant le temps que 

vous mettrez à me lire, faites-vous Alle-
mands. Imaginez que nous sommes en 
plein milieu de l'Allemagne, par exemple 
dans la longue rue animée, et pourtant 
morose, qui forme l'axe de Magdebourg. 
Nous sommes renseignés par les commu-
niqués allemands, mais nous parvenons 
aussi à connaître, car les journaux prus-
siens les publient, les communiqués fran-
çais, et russes. Nous concevons la:guerre 
comme des spectateurs, pour qui Varsovie, 
Lille et le col de Doukla," dans les Garpa-
thes, sont à des distances à peu près éga-
les. Comment nous apparaît la situation ? • 

) Les Communiqués allemands 
répondent : « Oui, mais... » 

Bien entendu, un Allemand ne doit pas 
douter des communiqués allemands. Seu-
lement, s'il a la curiosité de les confronter, 
jour par jour, avec les communiqués ad-
verses, il peut dresser un petit, tableau 
comparatif dans le genre de celui-ci : 

PERTES EPROUVEES 
Communiqué français du 8 avril. — Nous 

avons déjà compté sur le terrain plus de 
mille cadavres allemands. 

Communiqué allemand du 9. — Entre 
les forêts de Selouse et de Lamorville, nos 

f troupes ont compté 700 cadavres français 
et, dans une petite localité au nord de Re-
gniéville, 500 autres. 

Communiqué français du 10. — Les per-
tes subies aux Eparges par les Allemands 
dans les deux derniers mois se montent à 
80,000 hommes. 

Communiqué allemand du 11. — Les per-
tes très lourdes que les Français ont su-
bies entre la Meuse et la Moselle ne peu-
vent pas encore être évaluées, même ap-
proximativement. 

TERRAIN CONQUIS 
Communiqué français du 1<* avril. — 

Nous avons occupé le village de Fey-ep-
Haye et nous nous y sommes maintenus, 

> malgré plusieurs contre-attaques. 
Communiqué français du i. — Nous 

avons enlevé le village de Regniéville. 
Résumé allemand du 8.— Dès que l'in-

fanterie ennemie s'est mise en mouvement, 
les avant-gardes albmandes se sont reti-
rées de Regniéville et de Fey-en-Haye sur 
la position principale, conformément au 
plan primitivement conçu (sic). 

Communiqué français du 9. — Après une 
nouvelle et brillante attaque, l'importante 

position des Eparges, qui domine la plaine 
de Woëvre et que l'ennemi défendait obsti-
nément, est tout entière en notre pouvoir. 

Résumé allemand du 11. — A l'aube, 
une nouvelle attaque française, faite avec 
des forces supérieures, nous obligea à éva-
cuer quelques tranchées. 

Voilà un tableau que nous pourrions 
continuer si nous en avions la patience, 
mais ..qui est déjà assez instructif. Avec 
les communiqués du front russe, nous au-
rions plus de peine à faire des. comparai-
sons semblables parce' que les combats 
sont peu importants le long, de la Prusse 
orientale et en Pologne. Cependant, il y 
a encore des rapprochements qui s'çf-
frent çà et'là. Ainsi, le 5 avril, on an-
nonce à Pétrograd que la cavalerie aile-, 
mandé a' été battue par la cavalerie rus-
se dans, la région de Calvaria et, dès le 
7,1'état-major allemand'assure que la ca-
valerie allemande a détruit tout un. batail-
lon russe à 30 kilomètres de Memel, en 
faisant 42 prisonniers. -

Maintenant, ces comparaisons finies, in-
terrogeons-nous consciencieusement com-
me de vrais habitants de Magdebourg : 
quelle impression nous reste ? 

11 me semble que notre impression gé-
nérale doit être celle-ci : Les communi-
qués allemands sont des réponses et ils 
ont constamment l'air de commencer en 
disant : « Oui, mais... » 

J5n d'autres fermas, . les infcirniatinns 
mêmes que publie l'ëtat-mafor allemand 
indiquent que -éem-^tte- guerre Vinitia-
tive n'appartient plus à l'Allemagne, ni 
le bénéfice non plus. 

Nous voici donc arrivés, par une mé-
thode qui est à la disposition de tous les 
•Allemands, à concevoir que l'empire al-
lemand est condamné à la défensive. 
Mais nous savons aussi, grâce aux maî-
tres de la stratégie ' allemande, que, sous 
peine de débâcle, on ne doit pas se dé-
fendre uniformément sur tous les fronts. 
Il y a des fronts où l'on se résoud à être 
trop faible, à reculer, en "disputant le ter-
rain pied à p.ied,- afin .de ramasser toutes 
ses forces disponibles dans une même ré-
gion et d'exécuter là l'attaque décisive 
qui rompra l'étreinte ennemie. Ouvrons 
donc- notre atlas et,, avec l'impartialité" du 
spectateur de Magdebourg,. qui est. égale-
ment loin.de tous les théâtres de la guer-
re, demandons-nous - ce que nous pour-
rions sacrifier sans dangçr. 

La première idée qui #ous vient, c'est 
l'idée pour laquelle le prince de Bulow 
s'agite ,à Rome : empêchons l'Italie d'in-
tervenir, et pour cela promettons-lui pro-
visoirement le Trentin, qui est' à l'Autri-

che. Mais l'Italie a deux exigences : elle 
exige la livraison immédiate du Trentin 
et elle exige la côte de l'Adriatique avec 
Trieste. Or, Trieste est l'unique débouché 
du monde allemand sur la Méditerranée, 
et Bismarck a dit : « Toucher à Trieste, 
c'est toucher à l'épée de l'Allemagne ». 
Quant à laisser les Italiens s'installer tout 
de suite flans le Trentin, c'est mettre leur 
armée quasi-mobilisée à 150 kilomètres 
de Munich, à 600 kilomètres de Magde-
bourg. Vous n'y pensez pas. Non, ce n'est 
pas sur ce front autrichien que le Deut-
schtum peut reculer. 

Que diriez-vous, par contre, d'une re-
traite sur le front hongrois ? Passe en-
core de défendre solidement la partie sud 
des Carpathes, parce que si les Russes y 
pénètrent ils entraîneront nécessairement 
la Roumanie dans le conflit, mais est-il 
bien nécessaire de faire tuer tant d'Alle-
mands pour protéger le col de Beskid, ce-
lui d'.Uszok ou les vallées hongroises qui 
se trouvent en arrière du col de Doukla. 

On tente en ce moment une suprême 
manœuvre, un grand mouvement tour-
nant contre l'aile gauche des Russes dans 
les environs de Stryi, en Galicie orien-
tale. Si ce mouvement ne réussit pas, se-
rait-il vraiment très fâcheux pour l'Alle-
magne de voir l'armée . russe s'avancer 
peu à peu dans le nord de la Hongrie ? 
Il restera toujours la ressource de tenir 
fortement la région de Cracovie, qui suf-
fit à protéger la Silésie prussienne. 

C'est en somme le raisonnement qu'a-
morçait l'autre jour un des publicistes les 
plus renommés d'Allemagne, le comte von 
Reventlow. Seulement, pour un habitant 
de Magdebourg, le défaut du raisonnement 
apparaît vite : laisser lea Russes entrer 
en Hongrie, c'est se résigner à la capitu-
lation de l'Autriche, c'est donc permettre 
à l'armée russe d'utiliser le territoire au-
trichien, wiinmii elle utilisa mijnurii'inii 
les ponts de Przëmysl, et c'est finalement 
découvrir l'Allemagne tout le long de sa 
frontière sud. Or, la frontière sud de l'Al-
lemagne, du côté de la Bohême, n'est guère 
qu'à 200 kilomètres, soit de Magdebourg, 
soit même de Berlin. 

Où donc reculer sans péril? En Pologne 
russe ? Mais c'est allonger le front en lui 
faisant décrire une grande courbe concave 
et c'est abandonner l'importante région in-
dustrielle de Lodz si utile pour l'équipe-
ment des troupes allemandes. Reculer en 
Prusse orientale ? Mais c'est démoraliser 
toute l'Allemagne et c'est sacrifier une 
contrée agricole dont l'empire rationné a 
grand besoin.. L'habitant de Magdebourg 
se tourne donc vers l'Ouest et se dit : 
« Puisque no:is ne pouvons lâcher ni la 
Hongrie, ni la Pologne, lâchons Lille et 
lâchons Anvers. ». 

Mais-aussitôt que de souvenirs remon-
tent à sa mémoire. Pourquoi l'Allemagne 
fait-elle cette guerre -sinon pour régner 
sur tout le contingent européen jusqu'à 
l'Atlantique. Pourquoi la guerre lui coûte-
t-elle si.cher sinon parce que-la France 
tient l'armée allemande en échec et parce 
que l'Angleterre bloque les côtes alleman-

L'INFLUENCE BRITANNIQUE EN OCÉANIE 

des. Et les Allemands iraient justement 
abandonner la seule grande ville de Fran-
ce qu'ils occupent, la seule région mari-
time d'oùils puissent menacer l'Angleterre*. 
Quel âwfeu de défaite ce serait. Au sur-
plus, ce n'est pas d'hier que les Allemands 
regardent Anvers comme un port qui doit 
leur appartenir. Dès 1898, quand, pour la 
première fois, un navire de guerre alle-
mand vint visiter Anvers, le commandant 
du navire prononça un toast fameux par 
lequel il buvait à l'annexion de la Belgique 
par l'Allemagne. Depuis lors, ses compa-
triotes ont méthodiquement travaillé dans 
ce sens : « En 1913, raçontait l'an dernier 
M. de Rautlin de la Roy, huit sections de 
la Chambre de commerce belge d'Anvers 
étaient présidées par d«s Allemands. » Ja-
mais l'armée allemande: ne reculera volon-
tairement en Flandre 3 au contraire, elle 
s'y est fortifiée puigsarajmenL 

Les Allemands n'éprduvent pas, comme 
npus, le besoin de concltre et de voir clair, 
de sorte que l'habitant «e Magdebourg qui 
aurait fait les mêmes réflexions que nous 
irait momentanément saeoueher avec cette 
pensée : « Reculer serait un désastre, donc 
on ne reculera pas et i'ailleurs Coll mit 
uns. » Mais nous, qui n'&vons habité Mag-
debourg qu'en imaginai -., nous pouvons 
nous permettre un peu \\as de logique et 
aboutir à la conclusion eue voici : 

Dans l'histoire, un Etet dont l'existence 
même était menacée, a presque toujours 
choisi entre deux tactiques : ou bien il 
s'est replié sur lui mêmY comme la Rus-
sie envahie par Charles.XlL puis par N.a-

Eoléori; comme la Hollinde attaquée par 
ouis XIV, comme la Erance envahie par 

Guillaume II, et le ressort ainsi replié de 
tout un peuple a eu chatoie fois de surpre-
nantes détentes, ou bien cet Etat me-
nacé ayant affronté la Jutte pour satisfai-
re ses convoitises, ne peut plus se décider 
à rentrer en lui-même et reste désespéré-
ment accroché à ses conquêtes : ce fut le 
cas de la maison d'Autrfche au dix-septiè-
me siècle, et c'est ce qui arrive aujour-
d'hui à l'empire des Haaenzollern.-

Comme l'athlète anHipie, sur les -bras 
de qui s'était refermé le chêne quH 
croyait rompre, l'Allemagne a les mains 
prises au piège de ses ambitions. 

Jean HERBETTE., 

to Fin do Tango 
Figurez-vous que le iango avait repris 

l'offensive à Paris. Il a . fallu , une énergi-
que contre-attaque de la préfecture de 
police pour le bouter définitivement hors 
des frontières. Les maîtres de cet art dé-
licieux étaient tous étrangers, par ha-
sard. On en a profité pour les rendre à 
leurs pays d'origine, qui déploraient peut-
être leur absence; 

Nous n'avons jamais professé à l'égard 
du tango les indignations vertueuses de 
certains moralistes à la journée, dont la 
réprobation a coïncidé précisément avec 
la guerre. 

La veille, ils n'avaient pas assez d'épi-
thètes pour eh vanter les grâces. Il serait 
excessif d'attribuer au tango l'insuffisance 
de notre préparation militaire au début 
des hostilités. « C'est la faute au tango: » 
serait un refrain aussi ridicule que le fa-
meux : « C'est la faute à l'opérette ! » de 
1870, et l'anathème à Offenbach rendu 
responsable de la « corruption impériale » 
et de nos revers., , 

Mais trmt rio «îAiiîs >. iiesoin d'une re-
prise de cette comédie aansée ne se fai-
sait nullement santir. On a bien fait de 
prier les professeurs de tango d'aller' of-
frir leurs services aux neutres — qui pa-
raissent avoir des loisirs à occuper et du 
temps à perdre. 

Les jeunes gens à la peau ambrée, aux 
cheveux trop noirs, qui monopolisaient la 
science du tango comparé, avaient recom-
mencé à faire distribuer dans les rues 
leurs prospectus alléchants. Quelques 
vieilles dames, dont l'activité ne saurait 
se borner aux œuvres de guerre, trou-
vaient à écouler à la leçon de tango les 
restes d'une ardeur qui ne veut pas s'é-
teindre... Elles devront l'employer ailleurs. 

A parler franc, la vogue du tango était 
due à ce quart-de-monde cosmopolite qui 
vient chercher et parfois imposer à Paris 
des plaisirs spéciaux qu'il trouverait ail-
leurs à meilleur compte. 

Le succès reposait d'ailleurs sur une 
équivoque. On n'osait pas. en'seigner et 
danser le véritable tango des bouges, qui 
peut avoir pour des yeux blasés un ra-
goût spécial et un intérêt documentaire. 
C'est une tranche, et même deux tran-
ches de vie. On avait composé une ma-
nière de tango des familles, bête à pleu-
rer, ennuyeux à mourir, et que les couples 
dansaient avec des airs de porter le diable 
en terre... 

Le diable n'y perdait rien, à vrai dira. 
Ces jeux ont cessé de plaire. Nous avons 
d'autres préoccupations; on ne nous en 
distraira pas avec de vaines tentatives 
de « reprises ». Quand nous danserons, 
ce sera sur de vieux airs bien français. 
Et nul ne songera plus au tango, que 
nous nous étions permis de définir —■ 
avant la guerre — une marche funèbre 
et un chopin... 

p. a 
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DIMANCHE 18 AVRIL 
La PETITS GIKOHDK commencera 

la publication 'de 

Hippopotame abattu le 15 Janvier par un Bordelais, M. H. GUIFFARD, que l'on voit assis sur sa victime, à Slrblssou-Drinbokro. 
te fait que les Français se livrent tranquillement aux plaisirs de la chasse avee des Indigènes armés prouve que le pays est resté 
parfaitement calme, en dépit des menées allemandes. CUohé PFTiTB GIRONDE 

Lettres Parisiennes 

Roman de Charles MEROUVEL 

Paris, il avril. 
En recevant La nouvelle de la prise de 

Przëmysl, je me sentis doublement heu-
reux; d'abord de l'important succès de 
l'armée russe et,ensuite à la pensée que 
je n'avais plus à* me préoccuper souvent 
de prononcer le nom de cette place forte. 

A la. vérité, un nombre considérable de 
mes compatriotes aura connu la difficulté 
de cette prononciation. 

Les Anglais l'ont éprouvée pareille-
ment, et quelques-uns d'entre eux ont fait 
part de leur embarras au grand pianiste 
Paderewski, qui les a tirés de peine en leur 
déclarant obligeamment qu'ils n'avaient 
rien de mieux à faire que de prononcer 
Psheamisl; ce qui correspond pour le 
français à Pchimisl. Je l'apprends avec 
plaisir, bien qu'un peu tard.. 

L'essentiel est que la ville gallicierone 
soit devenue une ville russe. 

Il est des'noms propres pour la pronon-
ciation desquels, nous ne sommes pas fort 
bien préparés en France. Je me rappelle 
la visite que fit aux Parisiens, il y a quel-
ques ■ années, un maire de Budapest, qui 
s'appelait Sbr; je présume qu'il persévère 
dans cette gageure. On le fêta à l'Hôtel-
de-Ville, mais nos •conseillers municipaux 
durent prendre d'ingénieux détours pour 
éviter de. l'appeler par son nom. 

Puisqu'il a bien voulu se mettre en de-
voir d'élucider des points obscurs, M. Pa-

notre reconnaissance en nous faisant con-
naître comment on doit prononcer un nom 
qui est mOins un nom propre que l'ono-
matopée d'un frisson. 

L'entente cordiale, dont nous ne sau-
rions trop vivement admirer les résultats, 
n'aura pas suffi à faciliter aux Français 
la prononciation de certains noms anglais. 
Victor-Hugo dit dans VHomme qui rit 
que. Southampton doit être prononcé 
Stpntn. Et il ajoute en grand homme qui 
ne reculait point devant les mesures ex-
trêmes : « Une excellente manière de 
prononcer les noms anglais, c'est de ne pas 
les prononcer du tout. » 

J'ajoute que l'entrée des foroes russes 
en Hongrie nous ménage de nombreuses 
bonnes nouvelles de la guerre, et aussi 
quelques sérieuses difficultés de pronon-
ciation. 

, Dans la « Lettre. Parisienne » du 2 avril, 
consacrée au centenaire de Bismarck, je 
faisais observer que le dur chancelier dé-

savoua par trois fois la paternité de cet 
aphorisme sauvage : « La force prime le 
droit. » M. l'abbé Formé, ouré de Ger-
mdny, exprime à son tour, en se fondant 
sur des documents, l'avis que Bismarck 
prononça au Reichstag la phrase suivante : 
« La force doit décider quand !e droit est 
impuissant; » ce qui n'est point une néga-
tion du droit. 

Il s'abstint de proclamer que le droit pri-
me la force; il se contenta de le penser et 
d'agir en conséquence. 

Un amiral, qui publie de remarquables 
appréciations de la guerre navale, cite un 
autre mot attribué à Bismarck, il y a une 
trentaine d'années, à propos de difficultés 
qui semblaient devoir surgir entre l'Angle-
terre et la Russie : « Ce sera le combat 
de la baleine et de l'éléphant. » Il serait, 
je crois, malaisé d'établir le caractère au-
thentique de ce mot souvent cité. En re-
vanche, celui qui concerne les os d'un gre-
nadier poméranien est exact à une nuance 
près. Voici la forme que Bismarck lui 
donna : « La question orientale ne vaut 
pas pour l'Allemagne les os en bon état 
d'un simple fusilier poméranien. » Cela 
fut dit au Reichstag, dans la séance du 
5 décembre 1876, et recueilli dans le 
septième volume des Discours du Chan-
celier. 

Il est rare que les mots à effet soient 
reproduits dans leur forme originale ou 
originelle. 

Comme il avait raison, celui qui a dit 
que le moyen de raterotiir tme citation, c'est 
de la faire exacte I 

-fc-
On vient de rendre les derniers hon-

neurs au grand avocat Bétolaud, membre 
de l'Institut. Il avait pris soin d'épargner 
aux personnes qui devaient assister à ses 
obsèques l'épreuve des discours funérai-
res. Après soixante-six années de la prati-
que des exercices oratoires, il se méfiait 1 
Il savait ce qu'en vaut l'aune. 

Il n'y a point d'exemple qu'un ancien 
bâtonnier de l'Ordre des avocats du bar-
reau de Paris ait été enterré avant celui-là 
sans que quelques bavards aient affirmé 
d'une voix voilée, avec componction, que 
le défunt fut le recueil de tous les mérites, 
de toutes les vertus, sans aucune espèce 
de restriction, comme si la perfection pou-
vait être une chose humaine. 

Me Bétolaud a donné là une grande le-
çon qui, d'ailleurs, sera perdue-

Ce grand avocat, arrivé à l'extrême 

vieillesse, ku profondément éprouvé pat 
la guerre; il souffrit des maux de son pays, 
A La vérité, il aura assez vécu pour avoir 
la, certitude de la victoire prochaine, et 
pour exprimer sa pleine confiance dans l'a-
venir de notre pays, 

M* Bétolaud, dont l'autorité était consi* 
dérable au palais, intervint dans de reten-
tissants procès, dont j'eus l'occasion de 
parler à cette place. Je me bornerai à rap-
peler le procès Santerre (qu'Alphonse 
Daudet transporta dans un de ses beaux ro-
mans) et l'affaire dite des Deux Duchesses, 
qui mit aux prises M*" de Chevreuse et 
Mme de Chaulnes, sa bru; drame poignant, 
qui passionna la France entière. Bétolaud 
plaida pour la duchesse de Chevreuse. 

La chasse fut la grande joie de sa vie. 
Il possédait des terres giboyeuses dans le 
Limousin, à La Souterraine, sa petite pa-
trie et dans la province de Brabant, à Pe-
pinghem, que les Allemands ont ravagé. 

La résolution prise par ce vieillard d'é-
carter de son tombeau les orateurs à la re-
cherche de mots à effet me plait infiniment. 

Un de mes confrères et amis qui, par 
servitude professionnelle, a subi dans le 
cours de sa carrière des discours de cime-
tière dont Dieu seul sait le nombre, a pres-
crit à ses proches de garder le silence 
quand son heure suprême sera venue, et 
de n'annoncer sa mort que le lendemain de 
son enterrement. Il entend ne déranger 
personne à l'occasion de ce dernier épi-
sode de sa vie, et épargner à ses confrères 
d'inutiles frais d'éloquence- C'est un sage. 

H pense, avec le poète, que devant la 
mort, seul le silence est grand. 

ALBERT ROBERT. 

L'ARMÉE BRITANNIQUE 

C'est « armée britannique » et non « ar-
mée anglaise » qu'il faut dire, si nous ne 
vouions pas contrister nos amis et alliés 
d'outre-Manche, explique le « Figaro )>.: 

Ceux-ci viennent de lancer une carte pos-
tale illustrée où l'on voit un fantassin fran-
çais et un highlander, avec cette légende : 
The oldest allies in Europe, » Les plus 
vieux alliés d'Europe », et ces deux dates, 
à titre de références : 1295-19U. 

Au revers de la carte postale, ils ont'fait 
imprimer le texte du traité d'union de 1706-
1707 qui stipule que les deux royaume» 
d'Ecosse et d'Angleterre seront unis en un 
seul, sous le nom de Grande-Bretagne. 

Nous voilà avertis. Mais que nos amis et 
alliés se rassurent. Quand nous disions 
« armée anglaise », nous ne distinguions 
pas entre Anglais, Ecossais et Irlandais-
Quoi qu'il en soit, nous dirons désormais, 
comme lord Kitchener et M. Asquitli, 
quand nous voudrons parler de cette armée 
de braves : « l'armée britannique ». 

L'INFLUENCE BRITANNIQUE EN OCÉANIE 

LE8 GUfRRIERS MAORIS AUJOURD'HUI ;iicli« DA1LY-MAIC 
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Un Confrère «collant» 

(Suite) 

— Trêve de. suppositions, interrom-
-V pis-je. Un reporter est par définition 

un «tirailleur», c'est-à-dire un hom-
me qui doit agir seul. 

— Alors, vous ne sauriez m'indiquer 
un .moyen, de bénéficier, de vos rc^es 
qualités en toute courtoisie, en toute 
sincérité. Je vous assure que je vous 
. n aurais une reconnaissance dont je 
voué marquerais les effets de façon 
avantageuse. 

-~ Eh non ! L'idée, même son prin-
cipe, si je puis m'exprimer ainsi, est 
inadmissible. 

— Il m'est donc interdit d'être vo-
tre frère siamois, votre ombre, votre 
ami ? 

— Insister me ferait douter de vo-
tre intelligence professionnelle. 

— Aussi je n'insiste pas... Seule-
ment mes regrets sont immenses... 

_je vous crois. 
— Tout à fait immenses, car n'ayant 

pas réussi à devenir votre ombre de 
manière aimable, je me vois contraint 
de devenir ceci malgré vous. 

— Malgré moi... et vous croyez que 
je me laisserai faire? 

— Oh-! j'en suis sûr. 
Sa placidité ine mit hors de moi... 

Je marchai $ur lui menaçant: 
_Ahî prenez garde. Un importun 

rencontrera la correction qu'il méri-
te. 

Il haussa philosophiquement les 
épaules, en homme préparé à tout. 

— La boxe est une chose ridicule, 
dit-il. Un œil au noir, un nez écrasé 
n'empêchent pas un gaillard résolu 
de suivre son chemin. 

A présent il se posait en victime, et 
je me surprenais à trouver tout sim-
plement héroïque ce confrère du 
Standard qui offrait son visage à mes 
poings, en disant : « Bah ! démolis-
sez la figure, cela n'arrêtera pas nies 
pieds. » 

Seulement, j'étais engagé dans une 
{affaire où la pitié m'eût conduit à 
trahir mes relations avec Z. 212, avec 
mon amie Monna Lisa. Je renfonçai 
donc la pitié pour accentuer la me-
nace. 

— La boxe, non pas. Mais un bon 
coup d'épée ou une balle de pistolet, 
à la française, arrêtent le curieux le 
plus acharné. 

— Je vous en prie, « roi » Ned Al-
lant, ne jouez pas avec le danger. Je 
suis de première force à l'épée et au 
pistolet. Je ne me consolerais jamais 
de priver le Daily Mail de son ténor. 

J'avoue que je demeurai court. 
Jehosiah Pick se révélait comme un 
obstacle sérieux. Puis, tout à coup, 
une idée de gamin me traversa le cer-
veau, ramenant la joie sur mon visa-
ge que la colère devait vilainement 
contracter. 

— Qu'à cela ne tienne, mon cher 
confrère, nous, nous battrons en dé-
pit de votre «première force». 

— Vous ne me croyez pasl ■ 

— Si,'si, je suis convaincu que vous 
ne vous vantez pas. Cela étant, vous 
me blesserèz certainement. Et alors, 
je vous permettrai de ne point me 
quitter. C'est un avenir de garde-ma-
lade que je vous assure... Eh bien l 
la profession d'infirmier est tout à 
fait bien vue de nos jours. 

Il m'interrompit pour prononcer 
d'une voix sourde, où je sentais vibrer 
le danger tout proche : 

— Et, si je vous tue ? 
Je n'avais plus envie de rire. Mais 

redevenir sérieux eût été avouer le pe-
tit frisson intérieur. Aussi, j'exa-
gérai la bonne humeur pour lui dé-
cocher négligemment : 

— En ce cas, vous- serez l'ombre 
d'un mort, puisque' le rôle d'ombre 
vous tient à cœur. De toute façon, 
vos désirs seront satisfaits dans une 
certaine mesure. Toutefois, je doute 
que mon envol vers les « félicités ré-
servées » vous assure un brillant suc-
cès de reportage. J'emporterai avec 
moi mon secret professionnel. 

A ma réelle surprise, Jehosiah rica-
na avec un mauvais sourire : ? . 

— Qui sait! Votre mort me. servira 
peut-être plus que votre vie. 

Puis, saluant correctement : 
— Je ne veux pas vous imposer la 

torture complémentaire de ma pré-
sence. A bord, vous ne sauriez m'é-
chapper; je puis donc me relâcher 
un peu de ma surveillance. 

Ma foi, je le confesse, je ne trouvai 
pas un mot à répliquer. Mon interlo-
cnUur s'éloisma d'un pas tranq"ili«i-

A ce moment précis, je reconnus 
qu'il me serait 'infiniment désagréa-
ble de trépasser sans avoir revu miss 
Monna Lisa. 

VIII 

Mistress Strawberry 
m'étonne à son tour 

Saprelotle, ma nouvelle campagne 
d'espionnage s'annonçait plus mal 
que la première. Certes, j'avais ren-
contre-dans celle-ci une foule de cho-
ses r?as très claires, surtout au début, 
mais vraiment ma journée était trop 
féconde en incidents étranges. 

Mon itinéraire, modifié sans que je 
susse pourquoi, ayait commencé la 
série. Puis la disparition de cette miss 
Dyet, sosie de la Monna Lisa, sosie 
rieur, oui; mais janfln, rieuse ou mé-
lancolique, les deux personnes avaient 
des traits identiques. 

Et pour brocher sur le tout, ce Je-
hosiah Pick, qui venait se jeter dans 
mes jambes de façon inquiétante 
pour le succès de mon expédition. 

Dans quarante minutes, nous en-
trerions dans le port de Boulogne. Se-
lon sa promesse, ce diable d'homme 
me demanderait ce à quoi j'étais dé-
cidé, et alors... 

Qui, ' j'entends bien les gens à so-
lutions simples. Avec un revolver, on 
peut toujours se débarrasser d'un 
compagnon gluant. Sans doute, mais 
cela constitue un assassinat. Or, un 
assassinat indépendamment des tra-

casseries légales qu'il entraîne, exige 
un entraînement spécial de l'individu 
qui y recourt. 

A mon sens, on naît assassin, com-
me on naît roturier; on ne le devient 
pas. Et dame, ma naissance me pa-
raît avoir laissé beaucoup à désirer à 
ce point de vue. 

J'en étais là de mon monologue in-
térieur, qui, on le voit, n'était pas très 
avancé, quand une voix me rappela 
au sentiment que l'homme n'est point 
seul au monde. 

— Je demande le pardon, disait-elle, 
mais mes « canaris » aiment seule-
ment le chocolat en pastilles... Le buf-
fet ne tient pas les pastilles... et les 
pauvres petits souffrent. Alors je 
prends l'audace de demander à tou-
tes les personnes : « Vous n'auriez 
pas sur vous des pastilles de choco-
lat ? » 

J'esquissai un geste vague. Non, je 
n'avais pas en ma possession les pas-
tilles réclamées. La dame le comprit, 
car elle prit'une mine attristée. 

— Vous n'avez pas. Cela est tout à 
fait regrettable. Je présente le pardon. 
Chers petits oiseaux, sachez dire le' 
good-bye au gentleman. 

Elle portait la cage, maintenue par 
sa main gauche, tout près de mon vi-
sage; mais en même temps sa dextre 
s'appuyait sur ma poitrine, à hauteur 
de la poche extérieure de mon par-
dessus, et d'une voix basse, rapide, 
qui me sembla ne pas appartenir à la 
même personne, elle prononça : 

— Dans la poche. Un Dapier à lire 

avant Boulogne. Silence ! La mort pla-
ne. 

Avant que je fusse revenu de ma stu-
péfaction, la bizarre lady s'était éloi-
gnée et elle sollicitait des pastilles de 
chocolat pour ses aimés canaris d'u-
ne autre passagère qui se promenait 
sur le pont. 

Je jetai un regard circulaire autour 
de moi. Aucune silhouette rappelant 
celle de Jehosiah Pick. Le faquin te-
nait parole. Il ne me surveillait pas 
jusqu'à l'arrivée en France. 

Néanmoins, impressionné par l'é-
trange avertissement de mistress 
Strawberry, et surtout par le timbre 
par l'accent de la voix que je me fi-
gurais avoir entendue déjà, je gagnai 
une de ces cabines mises gratuite-
ment^ par l'administration du « passa-
ge » a la disposition des voyageurs à 
1 estomac desquels la mer n'est point 
clémente... Dans ce réduit, où du 
moins je me trouvais à l'abri des re-
gards, j'enflammai une allumette-bou-
gie, je fouillai dans ma poche où mes 
doigts rencontrèrent un papier, et, ce 
papier déplié, je lus ces lignes tracées 
au crayon : 

« A l'arrivée à Boulogne, acceptez la 
» société. de Jehosiah Pick. On vous. 
» délivrera demain. Ayez soin de ré-
» gler votre dépense au fur et à rnesu-
» re à l'hôtel, d'avoir votre valise_ prê-
»te, afin de pouvoir partir au signal 
» donné, sans perdre une seconde. La 
«réussite tiendra à la rapidité de 1? 
» manœuvre. » 
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LES OPERATIONS ROSS 
Les àustro41!emands font de Vains Efforts 

pour enrayer la Marche russe dans les Garpathes 

COMMUNIQUÉ DU „A_M.lftB GRAND ÉTAT-MAJOR 
Pétrograd, 14 avril. - Lej « ?* .« ̂ r«-

Son de Bartteld jusqu'à celle de Stryu a 
évolué avec une grande mtensUé. Nos 

rtrit nroaressé sur les aeux rives 
a^Tondom^ausud de Stropko Elles se 
tant emvarées de plusieurs hauteurs au 
S-eltde Telepotch. Elles ont remporté 
Ts succès ôJ» ta direction d'Vszoh 
Uprès un combat extrêmement acharné, 
Ses hauteurs de la région des villages de 
BuMz, de Benetl et de Wyssokomzy 
tout tombées entre nos mains. 

Nous avons fait 2,700 prisonniers, dont 
un certain nombre d'officiers, et nous 
avons enlevé un canon et une vingtaine 
ne mitrailleuses. " » 

Sur les hauteurs au sud de Volossate, 
surtout dans la région de Koiiouvka, Ven-
nemi a opéré des attaques impétueuses 
avec des forces importantes. Toutes ces 
attaques ont été repoussées avec des per-
tes énormes pour l'ennemi. 

En Bukovine, sur un front considérable 
dans la direction de Zalestchiki, l'ennemi 
s'est livré dans la nuit du <i avril à des 
attaques furieuses sous une pluie torren-
tielle et dans une obscurité impénétrable. 
Mais partout notre infanterie qui recevait 
l'ennemi à coups de baïonnette a eu le 
dessus. 

Sur le front à l'ouest du Niémen, nous 
avons repoussé plusieurs attaques alle-
mandes. Dans les autres secteurs de no-
ire front, les rencontres entre les éléments 
en reconnaissance sont devenues plus fré-
quentes. 
LA DESCENTE VERS LA HONGRIE 

Pétrograd, M avril. — L'invasion russe 
©n Hongrie a commencé par Bartfeld et Ba-
ligrod. Elle s'étendit rapidement et atteignit 
sa plus grande intensité entre Regetow et 
Wolosate. 

Sur plusieurs points, l'ennemi ooutre-atta-
iqua en vain. Sentant ses communications 
menacées, il battit eu retraite. Dans le sec-
teur de Rostoki et de Stryj, les Autrichiens, 
ayant reçu des renforts importants, revin-
rent à la charge et cherchèrent à percer no-
tre ligne. Vers Rostoki en particulier, ils 
essayèrent de couper les troupes russes qui 
avancent en Hongrie de celles qui opèrent 
en Galicie orientale Le nombre considérable 
de prisonniers faits dans cette région suffi-
rait à établir que le plan ennemi a échoué 
complètement. 

D'une façon générale, l'offensive russe ne 
rencontre d'obstacle sérieux que vers Ros-
toki, Uszok et Stryj. Dans les autres sec-
teurs, les Autrichiens restent sur la défen-
sive la plus passive. Etant donnée l'impor-
tance de cette région, toutes les troupes en-
nemies disponibles ont, été ramenées vers 
elle de la rive droite de la Vistule, de la 
Narew, de la Nida, ci'Ossovietz. 

LES RENFORTS ALLEMANDS 
DANS LES GARPATHES 

Rome, M avril. — 11 se confirme que les 
renforts allemands envoyés sur les Carpa-
tbes pour arrêter l'avance russe n'ont pas 
rimnortance attribuée. Ces renforts se ré-
duisent à deux corps d'armée et encore sont-
ils composés de troupes de seconde ligne 
déjà éprouvées par la dernière campagne. 

seT i-..- heures et demie. Eu se retirant, 
Nicolas II a r:mercie les ouvriers du zèle 
qu'ils apportent à exécuter les commandes 
urgentes et de n'avoir pas mê»~e interrompu 
leur travail pendant les fêtes de Pâques. Les 
ouvriers ont reconduit le tsar au milieu des 
ovations les plus enthousiastes 

Le iaire de Vienne contre 
fflffi. Tisza et 5*** 

Rome, 13 avril. — On mande de Vienne au 
« Gorriere délia Sera » que le maire de Vien-
ne M. Wesskirchner, a prononcé dans une 
réûntou un nouveau discours contre la Hon-
grie «Je prends volontiers acte, a-t-U dit, 
dés récentes déclarations du comte Tisza; 
mais je me permets d'observer que le prési-
dent du conseil hongrois n'a pas le droit de 
s'Indigner parce que la ville de Vienne mon-
tre de l'impatience. On parle beaucoup de-
puis quelque temps des approvisionnements 
hongrois promis; mais jusqu'ici, nous n'a-
vons rien reçu. » 

M. Wesskirchner s'est plaint ensuite de 
l'insuffisance de l'assistance accordée aux 
invalides. 

Le correspondant du * Corriere délia oc-
ra» développe les critiques répétées de 
M. Vesskirchner contre MM.Tisza et Sturghk. 
On reproche, en effet, en Autriche au comte 
Sturghk de n'avoir aucune énergie et de 
s'être laissé déborder par l'activité du comte 
Tisza, qui est le grand maître de la monar-
chie aux dépens de l'Autriche. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

Rien à signaler depuis le Communiqué d'hier soir. 
Hier soir un ZEPPELIN a jeté des bombes au-dessus de Bailleul. H visait 

le terrain d'aviation, qu'il n'a pas atteint. Trois civils ont été tués. 
Deux AVIONS ALLEMANDS ont été obligés d'atterrir dans nos lignes : 

l'un près de Braine. l'autre près deLunéville. Les aviateurs ont été faits prisonniers. 
Un troisième appareil ennemi, atteint par le feu de nos avant-postes, est 

tombé près d'Ornes (nord de Verdun), à 600 mètres de nos lignes. Un des avia-
teurs a été atteint par une balle. 

IOTL* 14 -A.xnril (28 ta.) 

PRÈS DE BERRY-AU-BAC nous avons enlevé, hier $mr, une tranchée alle-
mande que l'ennemi a reprise pendant la nuit. Nous avons pu nous installer, à 
proximité immédiate, dans une tranchée nouvelle. " 

EN CHAMPAGNE, dans la région de Perthes, un détachement d'infanterie 
allemande a tenté de sortir des tranchées; il a été arrêté sur place par notre^feu. 

AUX ÉPARGES, une contre-attaque a débouché hier soir de CombrësT Elle 
a été immédiatement arrêtée par notre artillerie. 

AU BOIS D'AILLY nous avons élargi notre front et repoussé une contre-
attaque. 

AU BOIS DE MORTMARE, nous avons fait des progrés à l'ouest de notre 
ligne et repoussé deux contre-attaques. Des prisonniers, un canon de 3j, beaucoup 
de fusils et de munitions sont restés entre nos mains. 

L'ATTITUDE DES NE 
Le Pape et la Paix — L'Allemagne et les Etats-Unis 

Les Turcs pénètrent de Nouveau 
en Perse 

Téhéran, 13 avril. — On mande de lier-
manchah que les Turcs, ayant occupé Kas-
ricbirlno. ont cerné la maison du gouver-
neur Ils c'avanient dans la direction de 
Kermanchah. Les petits détachements régu-
liers persans cantonnés à Kermanchah et à 
Sennek se replient vers Hairadan. 

Kasriehirine est une petite ville persane 
située tout près ? la frontière de la Mésopo-
tamie et du Kurdistan. Kermanchah est uno 
villa florissante de 52,000 habitants, chef-lieu 
do la province persane du Kurdistan, et ii-
tuéî entre Bagdad et Téhéran. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

LA FÊTE DE LA GLOIRE 
En .'Honneur des Soldats 

Blessés et Convalescents 

SB DE 

jperations russes 
et françaises jugées par 

des Critiques 
Rome, 14 avril. — Le critique militaire de 

la « Nouvelle Presse libre » s'attache, dans 
son bulletin, à montrer l'analogie des opé-
rations qui se livrent actuellement sur le 
théâtre occidental et sur le théâtre oriental 
do la guerre. 

Comparant les attaques françaises menées 
entre Meuse et Moselle et celles que pous-
sent les Russes dans les Carpathes, le criti-
que écrit : 

« La tactique offensive des Russes et des 
Français permet de supposer que les deux 
états-majors estiment la situation mûre 
pour obtenir un succès définitif à n'im-
porte quel prix. S'il n'en était pas ainsi, 
les événements actuels seraient absolument 
inexplicables. Nous ne pouvons pas prédire 
encore si nous sommes arrivés au point 
culminant de la guerre. Toutefois, les ré-
sultats décisifs de la bataille des Carpathes 

Quatre Puissances neutres 
entreraient en Guerre en H\ai 

New-York, 14 avril. — Le journaliste 
américain Henry Wood, qui a interviewé 
les hommes politiques éminenls de Grè-
ce et de Serbie, signale de Nisch que la 
Grèce, la Bulgarie et la Roumanie, aussi 
bien que l'Italie, seront parties en quer-
re au milieu de mai. 

n Italie 

LE TSAR ACCLAMÉ 
CHEZ LES OUVRIERS 

Pétroctad, 14 avril. — L'empereur s'est 
■ rendu aux usines Poutiloff, près de Pétro-

grad. L'énorme population du faubourg for-
mant une foule d'environ 18,000 personnes 
s'est portée à la rencontre de Nicolas II et 

• l'a salué de hourras retentissants. L'empe-
reur a visité les ateliers où l'on fabrique 
les munitions de guerre et il a fait essayer 
en sa présence une torpille Whitehead. Le 
souverain s'est fait photographier au milieu 
des ouvriers avec lesquels il venait de pas-

Le critique militaire du « Pester Lloyd • 
soutient une thèse identique : 

« Un fait certain, dit-il, est que le haut 
commandement russe en traversant les Car-
pathes veut terminer la guerre par une 
grande action offensive en Hongrie. Nous 
ne devons pas nous abandonner à un opti-
misme mal fondé, car qui oserait croire 
que la Russie puisse trouver prochainement 
la limite de ses forces '! Nous sommes cepen-
dant arrivés au point culminant de la guer-
re, et pour vaincre il suffira de savoir ré-
sister. » 

irates lierre 

sures de Mobilisation 
italienne 

Genève, 14 avril. — Les officiers italiens 
résidant au Tessin ont reçu l'avis de se tenir 
prêts à une mise sur pied. L'avis était accom-
pagné d" feuilles de route, et cette mesure 
fait prévoir une mobilisation générale. 

Gênes, 14 avril. — Les Casinos de Sau-
Remo et Bordighera ont été fermés par ordre 
du gouvernement. D'autre part, le bataillon 
de Vintimille est parti. 

Ces événements n'ont pas été sans frapper 
la population de la Riviera, qui voit en ces 
faits le prélude de l'état de siège. 

Un Important Conseil 
des Ministres 

Rome, 14 avril. — D'après le Communiqué 
officiel, le conseil des ministres a été consa-
cré aux affaires courantes, dont la plus im-
portante serait un nouveau décret interdi-
sant l'exportation de certaines marchandi-
ses. Cependant, les journaux disent que le 
conseil a discuté la situation internationale, 
l'attitude et la préparation de l'Italie. On a 
toutefois remarqué que M. Sonuino a quitté 
le premier le palais Braschi, tandis que le 
ministre de la guerre en est sorti le dernier. 
L'impression générale est què l'heure déci-
sive approche. 

L'AïSîiiudc du Vatican 
Genève, 14 avril. — Le parti clérical italien 

favorisait la neutralité. Dernièrement, ce-
pendant, la presse cléricale a changé de ton, 
et tout, le monde s'est demandé si elle n'avait 
pas reçu le mot d'ordre du pape. D'une en-
quête dans les milieux du Vatican, il résulte 
que le pape est animé de sentiments patrio-
tiques et prêt à épouser la cause nationale. 
Cette attitude est caractéristique en ce qui 
concerne les relations futures de l'Eglise et 
de l'Etat en Italie. 

Les Déclarations du Pape 
en favei#de la Paix 

LE COULAGE DU «FALABA» 
Amsterdam, Il avril. — Une dépêche offi-

cieuse dè Berlin publie l'étonnante version 
suivante sur l'affaire du « Falaba » : 

« Nous apprêtions de source compétente 
que le « Falaba », après avoir reçu le signal : 
• viciez ou je tire 1 » continua sa course 
PU 'lançant des fusées volantes pour appe-
er du secours. Ce ne fut qu'après une pour-

suite d'un quart d'heur© qu'il s'arrêta. Mal-
gré le danser d'une attaque pa.r d'autres 
vapeurs qui auraient pu arriver, le sous-
marin ne tira pas immédiatement, mais si-
gnala : « Abandonnez vapeur dans dix mi-
nutes ' 

La dépêche continue a accuser le « Fa-
laba», «qui lança les embarcations d'une 
manière peu habile », de n'avoir pas donné 
K,<ute l'aide possible aux passagers qui se 

•^démenaient dans la mer. «A partir du mo-
ment où l'ordre fut donné de quitter le na-
vire jusqu'au lancement de la torpille, ce 
n'est paf dix, ma1 s vingt-trois minutes qui 
n'écoulèrent, et pendant ce temps on aurait 
pu appareiller les canots. » 

» La torpille ne fut lancée qu'à l'approche 
3 : navires suspects, de la part desquels 
!*••:-. pouvait craindre une attaque, et on 
obligea le commandant à accélérer son ac-
t'ioj). Lorsque la torpille fut lancée, personne 
n'était visible sur te pont du navire, sauf le 
capitaine qui resta bravement à son poste. 
Ce n'est qu'après qu'on vit des hommes 
s'oçeùnant de meurt- une embarcation à la 
mer. Quant à l'équipage du sous-marin, il 
n'y avait, sur le pont, que les marins néces-
saires pour servir les canons et signaler. Il 
était impossible pour eux d'essayer le sau-
vetage, Je sous-marin n'étant pas capable 
i le porter les passagers. Il serait superflu de 
dire un seul mot, de peur de paraître dé-
fendre uos hommes de l'accusation malveil-
lante .de s'être moqués des gens qui se 
tïoyaient Pendant l'instruction judiciaire 
effectuée en Angleterre, aucun témoin n'osa 
soulever cette accusation. Il est également 
inexact de dire que le sous-marin ait arboré 
le pavillon anglais. Il a montré continuelle-
nent tous les égards compatibles avec la 
sécurité de l'équipage allemand. 

> Il est à regretter que des vies humaines 
aient été perdues. La responsabilité en re-
tombe sur l'Angleterre, qui arme des navires 
marchands, les pousse à participer à la 
guerre et a attaquer les sous-marins. » 
L'Ct HARPALYCE » i-UT COULÉ 

SAHS AVERTISSEMENT 
Amsterdam, 14 avril. — Le vapeur anglais 

«Harpalyce», qui fut torpillé, avait à bord 
un document délivré par le ministre d'Alle-
magne à La Haye qui représentait un sauf-
conduit et était destine à protéger le navire 
contre toute attaque de sous-marins au cours 
rie son voyage aux Etats-Unis. 

Le vapeur battait pavi-lon du Comité de 
secours, qui est parfaitement reconnu par 
tous les commandants de sous-marins alle-
mands, tan lis que sur les côtés étaient peints 
en gros caractères « Commission de secours 
belge». A bord du vapeur se trouvaient éga-
lement certa: s documents de la commis-
sion qui devaient être remis aux autorités 
à son arrivée en Amérique. Malgré tous ces 
sauj-conduits et les preuves évidentes de sa 
mission charitable, le « Harpalyce » fut cou-
lé sans avertissement, et on craint la perte 
de quinze existences résultant de son nau-
frage.  » t 

L'Incident du « Wilheîmina » 
régie 

New-York, 14 avril. — L'incident du « Wil« 
helmina» a été réglé. La Grande-Bretagne 
paieri aux propriétaires américains le prix 
qu'ils eussent obtenu à Ha ' Durg pour la 
cargaison, air-i que les frais encourus pour 
honoraires des conseils et le retard 

Sir Ed. Grey et M. Page, l'ambassadeur 
américain, se ir 'tront d'accord sur le choix 
d'un arbitre qui décidera de la somme a 
payer. Le représentant des propriétaires 
américains exprime sa complète satisfac-
tion au sujet de la loyauté de la Grande-Bre-
tagne dans cette affaire. 

Plus de Neutralité possible 
Washington, 14 avril. — M. Eliot, l'émi-

neht professeur du collège de Harward, dans 
son discours, avait ajouté que si les Etats-
Unis voyaient clairement que l'Angleterre ou 
la France soient sur le point de s'épuiser, la 
plupart des Américains voudraient courir à 
leur aide. 

M. Eliot a approuvé le gouvernement des 
Etats-Unis de rester neutre quant à présent, 
mais il a déclaré qu'il ne voyait pas, lui, 
comment il est possible à un Américain ré-
fléchi de rester neutre. 

Nos Avions en Alsace 
Genève, 14 avril. — Eu Alsace, les avions 

français ont repris leur activité. Trois d'en-
tre eux ont survolé la. ,V«.11A«, atiii# shinto-
Marie et Schlettstadt, et bombardé Lebe-
rau. Accueillis par une vive mais inutile 
fusillade à Schlettstadt, ils sont rentrés en 
France en survolant Colmar. 

Six aéroplanes ont survolé Mulhouse et 
bombardé l'aérodrome d'Habsheim. Ils ont 
poussé leurs reconnaissances jusqu'à Mull-
heim sans lancer de bombes. 

La Défense d'Hoboken 
Amsterdam, 14 avril. — Depuis le dernier 

raid aérien des alliés, les Allemands ont 
installé de gros canons aux environs im-
médiats d'Hoboken et dans les usines Cocke-
rlll elles-mêmes. 

Quatre Tauben font Demi-Tour 
Nancy, 14 avril. — Dans la matinée, vers 

sept heures et demie, trois avions ennemis 
qui essayaient de traverser nos lignes du 
côté de Frouard ont été accueillis par une 
vive canom.ade. Tous trois se sont empresses 
de regagner leurs hangars. 

Dans l'après-midi, un taube, venant du 
côté de Seichamps, a été également canonnô 
et s'est empressé de fuir au plus vite pour 
échapper à nos projectiles. 

Les Avions français 
survolent Hambourg 

Londres, 13 avril. — Les journaux repro-
duisent une dépêche de Kolding, reçue via 
Copenhague, signalant, d'après le récit d'un 
voyageur arrivé aujourd'hui de Hambourg 
dans cette ville, que des aviateurs français 
ont jeté hier des bombes sur Hambourg. 
Deux de ces projectiles sont tombés dans les 
casernes de la Buwterstrasse, y mettant le 
feu et blessant iusieurs soldats. 

Le Statthalter se fait des Illusions 
Genève 13 avril. — Le statthalter a offert 

aux membres du Parlement d'Alsace-Lor-
jraiaie un banquet -au cours duquel il a dit 
entre autres choses : 

« La guerre aura causé de nombreuses 
blessures à l'Alsace-Lorraine. Elle lui a in-
fligé dp durs sacrifices et imposé de lourdes 
rharses. Mais elle lui apportera un avan-
tage durable : celui de débarrasser le pays 
des tendances et des efforts qui ont coutu-
na de se cacher derrière des phrases téné-

breuses et des mots stériles et de renforcer 
" nmir le bien général des habitants la certi-

tude crue cette marche à l'ouest de l'empire, 
ant par la situation géographique que par 

«rm passé historique, est appelée et obligée 
• désormais à constituer le bastion de la 
.S» et rie? sentiments purement al-
lemands, r 

La Mutinerie de Singapour 
Londres, 13 avril. — Le bureau de presse 

communique les détails suivants sur la mu-
tinerie qui a éclaté dernièrement à Singa-
pour. 

Les mutins appartenaient prest;uj tous au 
5e d'infunterie légère : quelques-uns aux 
guides malais. Ils choisirent le 15 février, 
date du nouvel an chinois, pour donner le 
signal de la révolte. 

Les mutins dirigèrent leur tunique contre 
l'hôpital militaire du camp dea prisonniers 
de guerre allemands de TaftgLu, où ils sur-
prirent les gardes, tuèrent lu commandant, 
son second, et de nombreux officiers et sol-
dats. Ils pénétrèrent ensuite dans le camp et 
fraternisèrent avec les prisonniers, auxquels 
ils promirent en les quittant de revenir avec 
des armes et des munitions. 

Se répandant ensuite dans la ville, les 
mutins se dirigèrent vers les casernes en 
commettant des meurtres contre les agents 
de police et les officiers. 

Mais l'alarme fut vite donnée par les auto-
rités, l'état de siège proclamé et les troupes 
mobilisées. Le gouverneur demanda par id-
dio-télégramme l'assistance des croiseurs 
traiiçais et japonais se trouvant dans le voi-
sinage. Tous les Européens furent prévenu*'. 
Les femmes et les enfants se réfugièrent sur 
les vapeurs en rade et dans les édifices pu-
blics, et les '"orarass furent enrôlés comme 
agents ds police spéciaux. Le 17 février le 
croiseur • Montcalm ». commandé par l'ami-
ral Hugues, débarqua 1% nommes et 2 mi-
trailleuses. Un détachement s'avança en auto-
mobiles vers Seletai et Chaper, où il ren-
contra les mutins. L'un ds ceux-ci fut lue; 
les . nres prirent la fuite en abandonnant 
leurs armes. Une autre colonne française 
opéra au nom vers Kranji. Les croiseurs ja-
ponais «Otowa» et «Tsuhima» et le croi-
seur russe « Orcl » débarquèrent aussi des 
contingents, .1 aidèrent h étouffer la ré-volte. 

Les différentes nationalités qui composent 
la population demeurèrent entièrement cal-
mes pendant tout le temps que dura la mu-
tinerie. Celle-ci était réprimée le 22 février 
Six cent qua'orze soldats du 5e rpgiment 
d'infanterie furent emprisonnés Une cin 
quantame d'hommes avaient été tués novés 
ou blessés. ' -y 

Une dernière dépêche du gouverneur an-
nonce qae l'identité de tous les muni"; à 
l'exception f onze, a été établie. Environ 
cin.Hiiar.te personnes, tant civiles que mili-
taires, nt été victimes de cette mutinerie 

La Eépoose des Etats-Unis 
à l'Allemagne 

M. Bryari, secrétaire d'Etat, aux affaires 
étrangères, a donné lecture, en conseil do 
cabinet riu mémorandum du nmt,. 
htorff, ambassadeur d'Allemagne. Une dis-
cussion a suivi au sujet de la répense à faire. 
Dans celle-ci, qui est vive, les Etats-Unis 
déclarent positivement que la cessation de 
ces expéditi ons de munitions aux alliés cons-
tituerait une infraction injustifiée à la neu-
tralité et ne serait pas du tôut constitu-
tionnelle. 

La Note a été envoyée hier, mais ne sera 
pas publiée avant qu'elle ait été reçue, par 
le ministre des affaires étrangères allemand, 
des mains de M. Gérard, ambassadeur des 
Ftats-Unis h Berlin. 

Le Pape et le 
Président Wilson 

Wa 1 ;ugion, 14 avril. — Commentant la 
nouvelle que le pape aurait le désir intime 
d'appuyer une démarche quelconque que 
pourraient faire les Etats-Unis pour amener 
la paix, le, président Wilson a déclaré qu'il 
y a eu de fréquentes démarches dans ce 
sens, mais qu'il n'avait pourtant reçu au-
cune communication formel'e à ce sujet. 

En réponse à une questi i demandant si 
les Etats-Unis ont eu connaissance officiel-
lement ou non des conditions sur lesquelles 
on pourrait faire la paix, M, Wilson a dé-
claré : «Autant que je sache, de pareils 
bruits ne sont aucunement basés. » . 

Biles sont accueillies 
de Façons diverses 

Rome, 14 avril, -i- Les déclarations faites 
par le pape à un journal américain semblent 
avoir fait dans chaque pays une impression 
bien différente, seio* qu'il éprouve plus ou 
moins le besoin de la paix prêchée par le 
souverain pontife. 

En Autriche, par exemple, les iuêes prêtées 
au pape semblent avoir été accueillies avec 
un certain enthousiasme 

La « Neue Presse » fait un éloge dithyram-
bique de Benoit XV. Le grand joarual autri-
chien se montre particulièrement satisfait de 
l'appel que le pape & adressé psup'e aœé' 
ricaln pour que ce dernier év*le toute mani-
festation qui puisse prolonger la guerre. 

La «Zéit» ne commente ^as 1 interview, 
mais elle l'annonce par des titres eciatant* 
qui couvrent toute la première pa^e et qui 
portent : « Appel du pape à l'Amérique icur 
la conclusion de la paix. » Les autres jour-
naux font chorus et montrent ainsi combien 
l'idée de la paix est déjà populaire en Autri-
che. 

En Allemagne, U « Deutsche Tages Zei-
tung » sans doute ûïoiiii fatiguée de la lutte 
que ne le sont ses confrères autrichiens ou 
tout au moins désireuse de le paraître, écrit 
très habilement : « Les journaux allemands 
qui se livrent à des exercices de dialectique 
et les journaux autrichiens qui affirment "ue 
le monde entier teint l'oreille à la -)aroie dû 
pape interprètent mal l'opinion et font des 
commentaires superflus. N'oublions pas no-
tre caractère de belligérants et d'Allemands. 
Apprécions sans satisfaction et sans critique 
cette démarche pour ce qu'elle est : un ap-
pel du chef de l'église catholique à une puis-
sance neutre. » 

A Rome, on se montre sceptique 
A Rome, i'interview est accueillie par les 

journaux avec un certain scepticisme, parco 
que l'on croit, d'une façon générale, que le 
journaliste américain a reproduit tendan-
cieusement les paroles du pape. 

Le « Giornale d'italia» affirme qu'au Va-
tican on fait de larges réserves sur l'exacti-
tude des expressions singulières attribuées 
au souverain pontife : « 11 est probable, dit 
le journal italien, que le pape a exprimé l'es-
poir que tes Etats-Unis ne laisseraient échap-
per aucune occasion d'abréger la guerre, 
i'out le reste eût pu être considéré comme 
un blâme adressé au peuple américain et 
eût contrasté avec le ton généra! de l'inter-
view. > 

La «Tribuna», de son côté, souligne ce 
fait que les bonnes intentions pacifiques du 
pape ont été encore une fois compromises 
par les à côtés do l'interview. 11 s'agit, en 
effet, d'un très habile journaliste allemand 
qui défend les intérêts allemands en Amé-
rique et ailleurs. 

En effet, le journaliste représentant le 
« New-York World >vest Ka.\! von Wiega :•!. 
connu pour àVQJEJ&^U'^^U.«i 
lemana' ues relations ofncieusèSv il avait 
américanisé son nom en l'orthographiant 
Wigand, et le pape a cru qu'il parlait à un 
Américain représentant un journal améri-
cain. 

Il suffit de rappeler les pressions tenaces 
et multiformes exercées par l'Allemagne sur 
ie gouvernement et l'opinion aux Etats-Unis 
afin de les pousser à proposer la paix pour 
retrouver, dans l'interview prise par M. von 
Wiegand, le même plan allemand. En lisant 
le « World », l'opinion et le gouvernement 
américains seront saisis par la parfaite ana-
logie des déclarations du Vatican et des dé-
marchés de Berlin. 

Paris, 14 avni. — Aujourd'hui a eu lieu au 
palais du Trocadéro la matinée nationale ex-
traordinaire offerte par les artistes de Paris 
aux blessés et convalescents militaires, sous 
la présidence du Président de la République. 

Ce fut sur la place du Trocadéro un dé-
filé héroïque et touchant de plusieurs mil-
liers de braves qui, au milieu de ia foule 
émue et respectueuse, se sont pressés devant 
les portes du palais : zouaves, fantassins, 
chasseurs alpins, sénégalais, marocains, ar-
rivent à pied, en voiture, dans de grands 
chars à bancs, où ceux qui peuvent à peine 
marcher ou des aveugles ont pris place. 

Voici des blessés anglais, et c'est pendant 
une heure le plus singulier mélange d'uni-
formes : une vision poignante d'un com de 
l'arrière, où sont confondus les Ecossais et 
les spahis, où l'officier coudoie le simple 
soldat. Dans tout cela, les infirmières, les 
médecins et des mutilés se dressent, soute-
nus par leurs camarades. Un grand nombre 
portent fièrement la médaille militaire; sur 
la poitrine de simples soldats brille la croix 
de la Légion d'honneur; on voit des officiers 
rectifier la position ot saluer les premiers ces 
vaillants mutilés. 

Quand le Président de la République est 
arrivé, il a été acclamé par une foule im-
mense. „, , 

C'est aux accents de la « Marseillaise », 
écoutée debout par tous les assistants fré-
missants, que le Président de la République 
a pris place dans une loge que surmontaient 
des drapeaux aux couleurs des nations 
amies; puis, la musique de la Garde républi-
caine a exécuté les hymnes russe, anglais, 
belge, serbe et japonais, au milieu des ova-
tions. , .,. 

Aux côtés du Président de la République 
! avaient pris place les ambassadeurs et mi-
! nistres des nations alliées. 

Quand M. Viviani, président du conseil, 
précédant les autres membres du gouverne-
ment, a paru sur la scène, il a été salué par 
une salve d'applaudissements. 

Il a prononcé le discours qu'on va lire et 
qui a été accueilli par les applaudissements 
et les bravos frénétiques de la salle. 

Discours de M.. Viviani 
M. le Président de la République, qui a 

tenu a assister à cette réunion; le gouver-
nement, qui m'a donné le mandat d'y por-
ter en son nom la parole, ne pouvaient de-
meurer étrangers à cette cérémonie pa-
triotique. Et encore que tant de deuils la 
viennent assombrir, c'est bien aujourd'hui 
la fête de la gloire, dans cette vaste en-
ceinte, trop petite cependant pour conte-
nir même une faible partie de ses élus. 
Au nom de la nation, je salue, jeunes 
hommes, votre vaillance. 

Vous ne serez d'ailleurs pas surpris qu'à 
travers vous je salue vos frères d'armes 
absents, et ceux que la guérison a libérés 
de leurs blessures, et ceux qui sorft repar-
tis déjà vers le champ de combat, et ceux 
qui subissent stoïquement la dure capti-
vité sur le sol ennemi, et ceux, enfin, qui 
sont tombés pour toujours, offrant, sans 
un regret de leur splendide jeunesse, la 
rançon du sang, tandis que leurs mères 
paient encore la rançon des larmes 1 Vous 
avez tous fait de votre vaillance et de 
votre souffrance un don magnifique au 
pays. 

Pourquoi ? Pourquoi tous ces héros — 
je parle de vous en parlant d'eux — out-
ils donné, donnent-ils plus que leur vie 
même, dans cet élan d'héroïsme mystique, 
dont la modestie fait la grandeur ? Comp-
tent-ils recevoir le salaire que la renom-
mée avare verse si tardivement à la mé-
moire des disparus? Ils savent que le pié-
destal de marbre n'attend que de rares 
privilégiés. Ils savent que la gloire ne 
fera pas descendre sur chacun d'eux sa 
lumière, Ils savent que leurs sacrifices 
seront anonymes, qu'ils s'immolent dans 
le mystère, que s'ils tombent, sauf des pro-
ches, pour la plupart leur mort sera ignorer, 
Ils le savent. Mais ils savent aussi que la 
vie n'est pas le bien suprême, que le bien 
suprême, c'est, pour l'homme, l'honneur, 
et l'indépendance pour une nation. Ils sa-
vent que, par eux, los générations qui se 
lèveront demain sous le soleil seront af-
franchies des angoisses et des servitudes; 
ils savent que, pat eux, la patrie rassem-
blera demain, sur sa terre agrandie, tous 
sçK..enfant5, ' '. . ' ■. ...... 

Et ils vont, le regard fixé sur l'image 
glorieuse qui se. dresse dans l'avenir. Et 
leur fierté peut être plus grande encore. 
Quoique acharnés au combat quotidien de 
la tranchée, ils peuvent donner une atten-
tion suffisante a la noble nation dont ils 
sont les champions; ils voient le grand mi-
racle de l'unité morale couronnant l'unité 
matérielle. Ils voient ia sérénité des Ames, 
la gravité des esprits, la virilité des cou-
rages, l'ensemble des vertus profondes de 
cette race, dont la lourdeur et l'hypocrisie 
allemandes affectaient de railler la préten-
due légèreté. Us voient tous les citoyens 
unis et toutes les mains serrées autour du 
drapeau. Mais il faut qu'ils apprennent 
que c'est à leur héroïsme que, pour la 
plus grande part, est due cette merveil-
leuse alliance des cœurs et des consciences. 

Eh bien 1 que, par reconnaissance pour 
tant do services, la nation, plus intimement 
encore, se lie aux combattants, aux cap-
tifs, aux morts ! 

La France est prêle à tous les sacrifices, 
ainsi que ses alliés qui luttent à ses côtés 
pour le droit et dont je salue, au nom 
de mon pays, les héroïques soldats con-
fondus dans cette salle avec les nôtres. 
Tant qu'il faudra combattre, la France 
combattra. Elle n'envisagera, d'accord 
avec ses alliés, l'éventualité de la paix, 
qu'après avoir avec eux refoulé de la 
patrie belge l'agresseur, restauré pour 
elle-même l'intégralité de son unité na-
tionale, brisé d'un effort commun le mi-
litarisme prussien, libéré l'Europe 1 Cela, 
elle le doit à son histoire, à son passé, à 
son honneur 1 J'ajoute qu'elle le doit 
aussi à ceux de ses enfants qui saignent, 
et qui meurent, et qui pensent bien que 
ce n'est pas au pied des hécatombes 
qu'une paix précaire pourra germer. 

Et maintenant, jeunes gens, puisque 
vous l'ont permis les soins éclairés de 
vos médecins, les soins charitables des 
infirmières et 'des infirmiers, qu'avec 
vous je remercie de leur inlassable dé-
vouement, profitez de la magnifique of-
frande que le talent et le désintéresse-
ment des artistes de Paris vous appor-
tent. 

Demain, vous continuerez à être tout à 
la patrie. Mais, que dis-je ? Ici vous ne 
cessez pas de la contempler. La France 
n'est pas seulement la patrie justicière 
dont le bras vengeur a libéré et libérera 
les peuples, elle est aussi la patrie gra-
cieuse, dont le subtil esprit les* a vivifiés. 
Elle a une arme, son epëe, dont l'Alle-
magne connaît le poids. Elle se pare avec 
l'art immortel du pur joyau que son génie 
a façonné. Et voilà ce. qui accroît notre 
fierté : c'est qu'elle a la force et la dou-
ceur ! 

Les membres du gouvernement se sont 
ensuite rendus dans la loge présidentielle 
pour entendre le programme artistique exé-
cuté par les artistes de l'Opéra, de l'Opéra-
Comique, du Français, etc. 

Au programme de la matinée de gala don-
née par les artistes de Paris aux blessés 
militaires était inscrit un épisode lyrique • 
« les Soldats de France ». 

Les soldats de la première République ve-
naient de défiler sur la scène, aux acclama-
tions de la salle, losque parut, encadré de 
territoriaux en armes, le drapeau tricolore. 

Une ovation indescriptible fut faite à nos 
soldats; la salle, debout, frémissante d'é-
motion, salua les couleurs de la France. 

Mlle Chenal, de l'Opéra-Coroique, drapée 
dans notre drapeau national, entonna en-
suite la « Marseillaise », écoutée debout. Ce 
fut une scène inoubliable. 

A l'entr'acte, M. Poincaré quitta sa loge 
aux accents de la « Marseillaise », suivi des 
représentants des nations alliées et des 
membres du j-ouvernement, et gagna sa voi-
ture. Il fut l'objet d'une chaude ovation. 

Pendant ce temps, nos actrices et les in-
firmières françaises, russes, anglaises et bel-
ges, qui avaient accompagné les blessés, 
distribuaient aux soldats des cigares des 
cigarettes. 

La seconde partie du programme fut en-
suite exécutée à la grande joie des invités. 
Les artistes de Paris ont apporté un peu de 
consolation à nos blessés, et de cette mati-
née, peut-être unique, nos soldats emporte-
ront un réconfortant et heureux souvenir. 

EMBARRAS 
DE LA TURQUIE 

Un Conseil de Guerre 
à Constantinople 

L'Allemagne et l'Autriche 
refusent dès Troupes 

à la Turquie 
Dedeagatch, 14 avril. — Un grand conseil 

de guerre a eu lieu à Constantinople au mi-
nistère de la guerre, sous la présidence du 
grand-vizir, le prince Saïd-Halim. Le géné-
ral von der GoLtz-Pacha a exposé le résultat 
de son voyage à Berlin, qui consistait d'un 
côté à appuyer auprès du gouvernement 
allemand les demandes de crédit formulées 
par Djavid-Bey. et de l'autre, à démontrer 
la nécessité urgente d'une invasion austro-
allemande en Serbie pour amener une diver-
sion aux opérations des alliés contre les Dar-
danelles et empêcher la chute de Constanti-
nople qui serait un désastre pour la causa 
austro-allemande. 

En ce qui concerne le premier point da 
vue, von dei Goltz a dit qu'à la suite des 
résultats très favorables de l'émission récen-
te du grand emprunt de guerre don* le chif-
fre s'était élevé à 9 milliards, la Turquii» 
est sûre de recevoir une forte avance. 

Quant à l'attaque contre la Serbie, il a été 
obligé d'avouei que, malgré tous ses efforts 
pour persuader l'Allemagne de la nécessité 
de cette opération, il n'a pu rien obtenir. 
« L'Allemagne, a-t-U dit, comme l'Autriche, 
se trouvent actuellement dans une situation 
telle qu'il leur est impossible de distraire 
même un bataillon de leurs troupes pour ve-
nir en aide à la Turquie. 

Une vive discussion s'engagea après ces 
dernières révélations. Enver-Pacha et sur. 
tout Talaat-Bey ont amèrement reproché à 
von der Goltz l'indifférence de l'Allemagna 
qui abandonne la Turquie toute seule à lai 
disposition des alliés au moment où sa ca-
pitale est sérieusement menacée. 

Talaat-Bey a qualifié d'égoïsme le prétexte 
qu'elle ne diSDose pas de troupes tifflsantes 
pour venir à l'aide de la Turquie : 

« Si l'Allemagne en est là, s'écria-t-il en 
s'adreasant aux généraux von der Goltz e{ 
Liman von Sanders, il ne nous reste qu'à 
conclure une paix séparée avant que Cons-
tantinople tombe entre les mains des allié;. 

Le grand vizir, en priant Talaat-Bey d'être 
plus calme, demanda aux généraux alle-
mands quelle garantie pouvait bien avoir ta 
Turquie qu'elle ne serait pas attaquée par la 
Bulgarie aussitôt que les opérations confia 
les Dardanelles et le Bosphore prendraient 
une tournure plus favorable aux alliés. 

Liman von Sanders, prenant la parole, a 
expliqué au grand vizir que l'Allemagne a 
des raisons pour croire à l'amitié de la Bul-
garie, mais que pour parer à toute éventua-
lité, il convenait de pourvoir d'urgence à la 
défense d'Andrinople et de Tchataldja pour 
appuyer de la sorte par une menace déguisée 
la diplomatie allemande et tenir en respect 
la Bulgarie. 

Il a ajouté que la Turquie doit faire son 
possible pour retarder autant qu'elle le peut 
le forcement des Dardanelles de manière ïà 
permettre à l'armée austro-allemande, après 
une victoire importante contre les Russes, 
d'établir son union avec l'armée turque en 
écrasant la Serbie. 

Ce conseil de guerre a produit sur tes mi-
nistres turcs une triste impression. 

rïianelies 

SUR LE F10I 

Dons du Pape 
Rome, Vi avril. — Le pape a adressé une 

somme ue 25,001) fr. au cardinal Mercier 
pour la population belge. 

Le pape, d'autre part, a envoyé une som-
me do 25,000 couronnes à l'évêque de Cra- .1 démentunt le passage en territoire bnlsarÀ 
covie pour la population polonaise. de munitions destinées à la Turquie 

Les Rapports bulgare-serbes 
sont bons 

Athènes, 14 avril. — Les récents incidents 
de Macédoine ne paraissent pas de nature 
a amener des complications entre la Grèce 
et la Bulgarie. Dès !e lendemain des inci-
dents, le gouvernement grec fit des repré-
sentations amicales et arrêta diverses mesu-
sures en corrélation avec celles qu'adoptait 
la Serbie, mais qui n'avaient aucun carac-
tère de coopération concertée. 

Le gouvernement bulgare envoie des dé-
tachements d. cavalerie dans la région de 
Stroumitza. Cette mesure a surtout pour 
but de déterminer par une enquête paral-
lèle les mobiles précis du mouvement des 
comitadjis. La Bu%&rie serait décidée à 
maintenir de bonnes relations avec la 
Grèce et elle s'emploiera à éviter tout in-
cident. 

Dans les milieux diplomatiques d'Athè-
nes, on commente favorablement la décla-
ration officielle de la légation de Bulgarie 

le seuve - e 

Le Combat des Eparges 

Le Général Lyautey 
acclamé à Fez 

Fez, 14 avril. — Le résident général est 
arrive par train spécial, venant de Meknès 
La ville était pavoisée. Les troupes de la 
garnison, échelonnées sur le parcours du 
cortège, rendaient les honneurs avec des 
cavaliers des tribus. A sa descente du train, 
le général Lyautey a été salué par le colo-
nel commandant la subdivision, l'état-ma-
jor, le khalifat du sultan, le pacha de Fez, 
les membres de la colonie européenne et 
^.notabilités musulmanes et Israélites Le 
résident général, à cheval, accompagné du 
générai Henrys, du colon il Bulleux et de 
&a.,?UUeV a gagné la nouvelle résidence au 
milieu d une fouie évaluée à 40,000 hommes. 
Des salves d'artillerie ont été tirées en 
même temps que les musiques indigènes se 
faisaient entendre. Le résident a été longue-
ment acclamé. Le cortège a fait son entrée 
solennelle au Bab-Sqgma, '. où le général 
Lyaute.y a été' salué par diverses déléga-
tions. L'arrivée du résident général a re-
vêtu le caractère d'une solennité. 

Nos Efforts vers Saint-fl\ihiei 
seraient bientôt 

couronnés de Succès 
Genève, M avril. —> On commence à 

parler, dans les milieux militaires alle-
mands, d'une retraite prochaine des Alle-
mands de Saint-Mihiel. Ce serait le ré-
sultat des continuels , ifortx français sûr 
ce pair)'. 

„.____.--4 w 

Hindenburg en* Belgique 
Amsterdam, 14 avril. — Selon des infor-

mations de source sûre, le maréchal von 
Hindenburg aurait bien réellement quitté le 
front oriental pour le front occidental. Il 
était à Ooiirtrai vendredi 9 avriL 

L'Entente économique 
franco-anglo-russe 

Argent contre Approvisionnements 
Pétrograd, 14 avril. — M. Bark, ministre des 

finances, a déclaré à un journaliste qu'à la 
.«ut: - des conférences de Paris et de Londres 
'.es alliés ont mis les dépenses da la guerre 
en commun. La Russie tirera sur la France 
et la Grande-Bretagne afin de solder ses dé-
pons'i de guerre. Les alliés demanderont à 
la Buseie le grain qui leur est nécessaire. 
Cet'.j combinaison est excellente. La Russie, 
en effet, manque d'argent liquide, bien 
qu'elle dispose d'im- ses approvisionne-
ments, et les alliés, riches d'argent, n'ont 
pas des approvisionnements suffisants. La 
Francs et la Grande-Bretagne ouvrent à la 
Russie un crédit de 650 millions de francs. 
I » Russie est sur le point d'employer une 
partir de ce crédit. La récente augmenta-
tion de 30 % sur les droits da douane est pu-
rement tempoiaire et destinée à compenser 
une partie du déficit causé dans les recettes 
nar l'interdiction de l'eau-de-vie. 

Ce déficit, qui dépassait 900 millions de 
roubles, sera encore cm vert eu partie au 
moyen d'un impôt de guerre spécial sur les 
tran=ports par chemins de fer, les allumet-
ffw le sucré et la plupart des articles de cou-
sommation courante. « Nous comptons, dit 
M Bark, sur une énorme augmentation du 
commerce avec les Etats-Unis et les alliés 
qui ecfflpenséra la diminution du commerce 
avec l'Allemagne. Nous ferons tout pour ou-
vrir le marché russe à ces nations, qu'un» 
augmentation puremert temporaire des 
droit - de douane rr découragera pas. » 

La Contrebande 
autrichienne par l'Italie 

Venise, 14 avril. — Il arrive tous les jours 
d; la frontière les nouvelles d'une contre-
bande continuelle. De Brazzano, en plein 
jour, sont partis pour Goritz quatre camions 
charités 4« n/- de contrebande. L'ensemble 
pesait environ 200 quintaux et avait été ras-
semblé en peu de jours. Les camions char-
gés étaient visibles du territoire italien, et 
certainement nos douaniers les avaient aper-
çus. L'exportation des betes de boucherie 
continué aussi sur une largo échelle. En 
deux ou trois jours, plus de 70 bœufs ont 
passé la frontière. Le tout, y compris le rii, 
est acheté Dar le souYernemeni antrinpio^. 

'Incident serbo-bulgare 
C'était une Manœuvre turque 
Bucarest, 14 avril. - M. Radew, ministre 

de Bulgarie à Bucarest, déclare que toi) Bùu. 
vernement a acquis ïà conviction eue l'a»*-
îation des comitadjis éSait fomentée par r„. 
vec-Pacha et par les Jeunes-Turos pour en-
traSnor la Bulgarie à marcher oôntre la 
Serbie. Mais te Bulgarie a senti le piège 
Elle a donné ordre de désarmer tous les ha-
bitants des frontières gréco-bulgares et ser-
bo-bulgares En outre, elle a assuré la Rou-
manie qu'elle n'avait aucune idée agressive. 

L'Appel de îa Classe 1889 
Paris, 14 avril. — Nous avons annoncé hier 

1 appel sous les drapeaux des hommes du 
service armé de la classe 1889, appel qui 
comprendra la classe ,1889 tout entière, y 
compris les exempté*, réformés et service 
auxiliaire versés dans le service armé. 

Les anciens exemptés, réformés et hommes 
du service auxiliaire qui n'ont pas fait anté-
rieurement de service armé seront tout d'a-
bord dirigés, pour y être spécialement ins-
truits, sur les dépôts des régiments d'infan-
terie, d'où Us seront ultérieurement, si be-
soin est, versés à leur tour dans le service 
do la G. V. C 

Il en sera de môme pour les anciens réfor-
més et auxiliaires provenant du service armé, 
mais qui iront, eux, dans les dépôts des corps 
de leur arme d'origine. 

Quant aux hommes de la classe laSO rele-
vés de la garde des voies de communica-
tions, ils seront utilisés conformément aux 
règles suivies pour l'emploi des hommes des 
classes antérieures relevées de ce service 
dans les mêmes conditions. 

La Médaille militaire 
âu Maréchal des Logis Chaumet 

Paris, M avril, -i Une cérémonie intime et 
émouvante a eu lieu à l'hôpital du docteur 
Bonnet, 7, rue de la Chaise. Le lteutenant-
colonei Trestournel de Vallauris a remis la 
médaille militaire au maréchal des logis 
Chaurnet, fils du député de la Gironde et an-
cien sous-secrétaire d'Etat. 

«Au cours d'une reconnaissance tint en 
échec avec son revolver tout un détache-
ment d'Allemands, n fut blessé eu cette oc-
casion et sauvé par ses camarades qui le 
transportèrent à 1 arrière. » 

La cérémonie de la remise de la médaille 
militaire a eu lieu dans la cour de l'établis-
sement au milieu des infirmiers et des bles-
ses profondément impressionnés. 

Convention «TArtois 
entre Ses Pays-Bas 

et la Grande-Bretagne 
La Haye, 14 avril. — \ Londres, le 25 mars 

dernier, un accord a été signé qui renouvelle 
la convention d'arbitrage conclue à Londres 
le 15 octobre 1905 entre les Pays-Bas et la 
Grande-Bretagne. 

Un Roi aji Front 
Amsterdam, 14 avril.— Le roi de Wurtem-

berg est parti pour le front franco-bête». Il 
y, restera une huitaine de jours. 

m RÉGIT BU KARÉGHAL FFENGH 

Londres, 14 avili. -- On publié aujourd'hui 
une dépêche du maréchal French, datée du 
5 avril. Elle contient un long récit du succès 
des troupes britanniques à Neuve-Chapelle, 
qui met en relief l'importance de la victoire 
qu'elles ont remportée dans cette circons-
tance, victoire principalement dus à la con-
duite magnifique et au courage indompta-
ble du 4» corps d'armée et du corps indien : 

«Vers la fin de février, dit lé maréchal 
French, de nombreuses considérations d'im-
portance vitale m'induisirent a penser que 
le plan d'une vigoureuse offensive des for-
ces placées sous mon commandement, de-
vait être élaboré et exécuté aussitôt que 
possible. Les raisons principales qui me 
convainquirent de cette nécessité étaient 
l'aspect général de la situation des alliés 
en Europe et plus particulièrement les sas* 
ces marqués de l'armée russe repoussant 
les assauts violents et réitérés du maréchal 
Von Hindenburg, la faiblesse apparente de 
l'ennemi qui se tiouvait devant mou front 
et "la nécessité de prêter une assistance en-
core plus substantielle à notre alliée russe 
en retenant sur le front occidental le plus 
grand nombre possible de forces ennemies, 
effort déjà entrepris par l'armée français» 
dans la région d Arras et en Champagne. 

Enfin le besoin d'entretenir l'esprit d'of-
fensive parmi les troupes, après l'attente 
pénible et énervante d'un long hiver dans 
les tranchées. 

.» L'action commença le 10 mars, à sept 
heures et demie, du matin, par un formi-
dable bombardement des positions enne-
mies à Neuve-Chapelle, bombardement qui 
fut de» plus effectifs. 

» Une demi-heure plus tard, les deux bri-
gades da la 8e division et une brigade ln-
dienue donnaient l'assaut aux tranchées 
allemandes, dont tes défenses de fils de fer 
barbelés avaient été presque entièrement 
balayées par le feu de DOS shrapneils. 

• Après une violente fusillade combinée 
avec un puissant feu d'aftillerte, lê village 
envier de Neuve-Chapelle et J3S routes qui. 
de l'est du village, se dirigent vers le nord 
et te sud-ouest, étaient entre nos mains à 
sept heures du soir. 

• Pendant ce temps, notre artillerie fai-
sait pleuvoir une véritable grêle de shrap-
neils sur toutes tes régions qui avoisinent 
te village, empêchant ainsi les Allemands 
d'amener des renforts. 

» Des mesures promptement prises pour 
protéger les positions gagnées par l'infante-
rie, qui avait été naturellement quelque peu 
désorganisée par la violence de l'action et 
qui avait besoin qu'on rétablit la cohésion 
entre ses différente» imités avant de pousser 
plus avant. 

» Ce fut d'ailleurs une opération pleine de 
difficultés en raison du feu des mitrailleu-
ses allemandes. Le fait que l'ennemi conti-
nuaii de tenir les ponts commandant l'en-
trés du village constituait un autre obsta-
cle. De plus, la nuit qui approchait rendait 
impossible de plus largs progrès. L'attaque 
fut renouvelé* le lendemain, mais il fut de 
suite évident que l'avance étal; impossible 
tar.t qut plusieurs maisons et différents 
points tenus par l'ennemi n'auraient pas été 
uomoardes. 

» Nos efforts tendirent donc vers un" nou-
velle action d'artillerie, mais les conditions 
atmosphériques empêchaient les reconnais-
sances aériennes toutes les communications 
élephoruques entre l'observateur et les bat-

teries étaient coupées, aussi l'artillerie n'ar-
riva pas à une précision suffisante pour at-
teindre l'objectif en vue. 

' Le jour suivant, des conditions aussi 
défavorables accompagnèrent tes opéra-
tions qui consistèrent surtout à repousser 
une violente contre-attaque des Allemands 
appuyée par l'artillerie. Comme le but 
principal de l'opération était atteint et que, 
d un autre côte, il y avait cette fois dè 
nombreuses raison? pour ne pas continuer 
i offensive, je donnai, dans la nuit du 12 
Snnî i.mars' £, slr ^ug-as Haig, comman-

,la, Premiere armée, l'ordre de conser-
^ -J fe consoll<lei' te terrain acquis et de 
suspendre pour le moment l'offensive. » 

 „ /opération. Les pertes 
ri"^^pondant. les trols .iours {le combat se décomposent ainsi : 

Tués — 190-officiers, 2,337 hommes. 
Blessés. — :::9 officiers, 8,174 hommes. 
Manquants. - 23 officiers, 1,728 hommes. 

e^h®! réSif1tats obtenus, dit le maréchal 
sont d une importance si considérable, que 
ies pertes ne sauraient être considérées 
,;°5m,e troP élevées. Nous pûmes, d'ailleurs, 
compter sur le champ de bataille plusieurs 
îïllll,1«rs de cadavres ennemis. 

» 12,000 autres avaient été relevés et trans-
portes par chemin de fer. En outre nous' 
avons fait prisonniers 30 officiers et 1,657 
hommes. » 

PERTES CONSIDERABLES 
DES ALLEMANDS 

Paris, 14 avril. — Des prisonniers alle-
mands arrivant directement des Eparges 
étaient encore sous l'impression des scènes 
de caraago dont ils furent les témoins. Vu-
cun d'eux ne savait que Przëmysl était «rtre 
les mains des Russes. Bien mieux, dans les 
théories qui leur étaient faites, la veille mô-
me de leur capture, on leur avait raconté de 
fantastiques victoires des armées autrichien-
nes dans les Carpathes, et de Hindenburg 
en territoire russe. 

Aux Eparges, cela allait mal. Leur capi-
taine en convenait; mais partout ailleurs 
les Allemands étaient victorieux. Les pri-
sonniers avouent que leurs pertes sont con-
sidérables, plus peut-être que nous ne le 
soupçonnons. On parle d'une compagnie de 
205 hommes dont il ne reste plus que 15 sur-
vivants, et chaque prisonnier en dit autant 
de sa propre compagnie. 

DU OPTÉ BOSSE 
COMMUNIQUÉ DE 

L'ÉTAT-MAJOR DU CAUCASE 
Pétrograd, 14 avril. — Les combats 

continuent dans la région du Tcho-
rockh et dans celle du littoral. On ne si-
gnale pas de modification dan$ les au-
tres secteurs. 

 —» 

Les Opérations 
m Turquie 

La Défense de Smyrne 
Athènes, 14 avril. — Selon des renseigne-

ments de bonne source reçus do Smyrne, 
tous les musulmans de la circonscription de 
Smyrne et de Vourla ont reçu des armes et 
ont été avisés par les autorités militaires 
qu'ils auraient a participer éventuellement 
à la défense de la région. 

Des lignes de tranchées dont ia construc-
tion a eu lieu sous la surveillance d'officiers 
et d'ingénieurs allemands ont été établies 
depuis Vourla jusqu'à Smyrne. 

Des batteries de canons de gros calibre 
ont été installées sur les hauteurs au-dessus 
da Tchiflolik et de Saint-Georges. 

Ce qui se passe à Smyrne 
Athènes, 14 avril. —• On reçoit de Smyrnâ 

les renseignements suivants sur le raid ré-
cent exécuté par un avion français au-
dessus de cette place : 

L'aviateur arriva à six heures du matin, 
couleurs déployées. U lança quatre bom-
bes, deux sur le fort Castro, à l'entrée du 
port, une autre sur tes stationnaires turcs, 
la quatrième sur des navires marchands 
allemands. Les trois dernières bombes tom-
bèrent dans la mer. Six soldats du fort, Cas-
tro furent tués ou blessés 

Une seconde fois, vers midi, l'aviateur 
vola au-dessus de la ville, mate poursuivi 
par la canonnade du fort et toutes les bat-
teries des hauteurs, notamment de celles 
de Pante-Castro et Cordello qui tirèrent sur 
lui près rte 200 coups de canon, l'avion se 
retira. 

De te même source, on annonce que l'en-
trée proprement dite du port de Smyrne, 
défendue par le fort Castro, a été garnie 
récemment de nouveaux rangs de torpilles. 
Les Turcs y ont coulé aussi plusieurs ba-
teaux pour en rendre la navigation dan-
gereuse. Les troupes turques échelonnées 
de Vourla à Smyrne, en y comprenant la 
garnison de cette place, ne dépasseraient 
pas 15.000 hommes. 

La garnison de Menesmen s'élève à 20,000 
soldats. On dit que les magasins militaires 
sont vides. Des milliers de chrétiens dégue-
nillés de vingt à. cinquante ans, enrôlés de 
force, travaillent à la réfection des routes 
et à. des travaux militaires. Ils manquent 
souvent de nourriture. 

Les inquisitions forcées donnent lieu à de 
graves abus dont le vali Rahmi-Bev est res-
ponsable pour la plus grande part'. 

Toutes les affaires sent arrêtées et la misè-
re est excessive. 

On dit enfin que le manque de charbon 
paralyse les chemins de for et que les trains 
ne marchent plus, notamment sur la lisrne 
de Cassaba à Smyrne. 

Les Officiers allemands 
mécontents quittent la Syrie 

Le Caire, 14 avril. — Tous les officiers al-
lemands, sauf une dizaine, ont quitté la 
Syrie. Devant les difficultés de l'entreprise 
d'Egypte et l'échec auquel elle était vouée, 
plus d'une fois ils avaient manifesté leur 
mauvaise humeur et demandé leur rappel. 
Les troupes leur témoignaient une hostilité 
parfois ouverte. De sérieuses divergences 
d'opinion s'étaient produites entre eux et 
Djemal-Pacha, les officiers turcs et les gou-
verneurs civils. Leur départ petit avoir été 
provoqué par ces fâcheuses dispositions, 
comme par les impérieuses nécessités de la 

, défense de Constantinople, 

La Flotte française ' 
d'Orient 

Athènes, 14 avril. — De hautes personna-
lités de la marine hellénique qui ont eu 
l'occasion de visiter ces jours-ci les navires 
de l'escadre française opérant dans la mer 
Ionienne, viennent de rentrer à Athènes; Us 
ne cachent pas l'admiration qu'ils ont 
éprouvée devant l'entraînement remarqua-
ble des équipages et l'état parfait dans le-
quel se trouvent toutes les unités de la flot-
te, malgré la longue et pénible campagne; 
qu'elles ont faite dans ces parages. Les états-
majors et les équipages ont une absolue et 
unanime confiance que l'amiral Boué de 
Lapeyrère mènera à bonne fin la difficile eî 
délicate entreprise qui lui a été confiée. . 

1 

La Turquie appelle la Classe 1916 
DedeagaU.,. 14 avril. — On mandé de 

Lonstantinop'j que le ministre de la guerre 
vient d'appeler sous les drapeaux les jeunes 
gens de la classe 1916. 

Les recrues devront immédiatement reioin* 
dre leurs corps et elles subiront l'examen 
médical. Cette mesure inattendue a produit 
ia plus profonde émotion dans tous les mi- • 
neux, ou elle est considérée comme l'indice 
dune situation des plus critiques. 

Violente Canonnade 
Dedeagatch, 14 avril. — Le bombarde* 

ment des Dardanelles opéré dans la nuit da 
lundi à mardi a étt entendu ici. La canon-
nade fut particulièrement violente à cinq 
heures du malin. 

A dix milles dans les Détroits J 
Ténêuès-, 14 avril. — Le ('.droyer anglais 

« Renard », envoyé en éclaireur, est entré 
ldndi.dans les Dardanelles; il franchit à une 
très grande vitesse une distance de dix mil-
les à l'intérieur du détroit. U essuya un feu 
violent, mais ne fut pas touché. 

Le cuirassé anglais « London * entra dans 
i : détroit après te « Renard» et presque tout 
le feu de l'ennemi se concentra sur'lui. Les 
batteries de la côte asiatique, particulièrement 
lés obusiers placés derrière Erenkéui étaient 
fort actives, mais celles de la côte européen-
ne ne tiraient pas. 

Il est possible que les Turcs aient retire1 

une partie de leur artillerie de la côte euro* 
p .eiine afin de la masser rapidement à l'en-
droit que les armées alliées pourraient choi-
si.' pour débarquer. Jf 

Une batterie turque a été bombardée saine- • 
di p;>r lé cuirassé anglais « Triumph* et pa-
rti'i avoir été mise hors d'action. Le temps 
pluvieux entrave les reconnaissances aérien' 

Fermeture possible 
des Ports anglais 

Londres, 14 avril. — La « Gazette de Lon-
dres » publie un avis de l'amirauté britaan' 
nique aux navigateurs disant que l'interdic-
tion d'entrer dans certains ports de la mé-
tropole ou des colonies pouvant être rendue 
nécessaire, une très grande vigilance devra; 
être observée en approchant des ports dési-* 
gnés en vue de reconnaître les signaux qui 
seraient faits dans le cas de leur fermeture,, 
Si l'entrée du port est interdite, trols feux 
rouges verticaux la nuit et trois boules roun 
ges verticales le jour seront hissés et les na< 
vires devront se rendre aux mouillages indi-
qués par l'amirauté ou rester en mer. 

En outre, dans certaines circonstances, il 
peut être nécessaire de prendre des mesure^ 
spéciales pour reconnaître tes navires dési-. 
rant entrer dans tes ports. Des vapeurs se< 
ront chargés d'inspecter ces navires. Ils por-
teront le jour un pavillon horizontal rouga 
et blanc, entouré d'une bordure bleue aveq 
im drapeau bleu et trois boules verticatea 
rouges si le port est fermé. 

la nuit, ces vapeurs porteront trois feus 
rouges verticaux si le port est fermé et trois) 
feux verticaux blancs si le port est ouvert* 
Les navires marchands sont tout spéciale* 
ment avertis de ne pas user des signaux par-i 
ticuliers. quels qu'ils soient, le jour ou la" 
nuit, car ils risqueraient d'être canonnés.' 
Les ports ou mouillages susceptibles d'êtr«l 
interdits sont, en Angleterre ; Alderney, Bar< 
row, Barry, Belfast, Berehaven, Blyth, Cly-' 
de, Cromarty, Douvres, Falmouth embou-
chure du Forth, Guernesey, Hartlepool, Har-t 
wich, Jestey, Lough, Portland, PortsmouthV 
Queenstown, les rivières Humber, Mersey, 
Tay, Tees, Tamise et Tvne, Scapa, Ftew ei 
Sheeraess; dans la Méditerranée, G-ibraltan 
et Malte. 

D'autres ports sont désignés au Canada, 
dans l'océan Indien, dans les mers de Chine, 
en Afrique, en Australie, en Tasmanie, en 
Nouvelle-Zélande et dans tes Indes occideu* 
taies. 

LES NEUTRES 
Allemagne et États-Uni» 

L'IRRITATION AMERICAINE 
Washington, 14 avril. — Il y a une uoiert 

grandissante dans les cercles officiels amél 
ricains, au sujet de l'attitude de M. Bçrniu 
torff. Ce qui les agace surtout, cest lattM 
tude de M. Bernstorff, lorsqu'on lui a demanj 
dé s'il n'était pas extraordinaire de publiefl 
sans autorisation préalable les déclaration* 
imputant de la mauvaise foi au gouverne, 
meut auprès duquel on est accrédité. M* 
Bernstorff répondit par un haussement a en 
paules. i 

On a l'impression, à Washington, que Mj 
Bernstorff va de parti pris à rencontre des 
risques, tout en exécutant un programma 
arrangé par l'autorité supé ure. Parmi le* 
théories exposées pour expliquer sa dernière! 
action, on donne celle-ci : si les Etats-Uni* 
font rappeler M. Bernstorff, ils devront aus« 
si rappeler leur ambassadeur à Berlin, M< 
Gérard. Les Allemands ne seraient alors plus 
gênés pa. la présence de ce dernier, qui 
veille aux intérêts des prisonniers alliés es 
fait des rapports sur les barbaries que le* 
Allemands commettent à leur égard. 

4> 



CoATiment l'Allemagne 
respecte les Neutres 

Copenhague. U avril. - Un message de 
h^,LMnnnce 1u'un ^'rand nombre Ue chalutiers allemands, protégés par des 

fcavires de guerre, pèchent le long de la 
cote occidentale de la Suède ■ jamais l'on 
ne vit tant de chalutiers sur ce iwhvt Les 
pêcheurs suédois se montrent mécontentai 
se plaignent du sort fait à leurs pêchls ain-
« m* de la destruction de leurfS 

Falkenberg, célèbre par sa pêcherie de 
«jaumon, est une petite ville située à î'enï 
fcUNord6 ae5'l WJ^- ̂ s U ™* »u yora, a 5„4 kilomètres des Stockholm. 

» — 

l'Incident jerbo-bulgare 
Exode de la Population 

macédonienne 
^l4;,^"?,1-,-/ la suite des incidents «angunts de Valandovo, la population mu-
sulmane et bulgare des districts macédo-
niens serbes de la frontière, a émigré en 
niasse sur le territoire bulgare. Il y a actuel-
lement 10,000 émigrés eu Bulgarie. Pour évi-
te" io danger que présenterait l'accumula-
«ZLttZ ce? fu8-tlfs Je voisinage do la r. mttere, le gouvernement de Sofia a répar-
««M* son contrôle les réfugiés dans divers 
eenires intérieurs, après tes avoir désarmés. 
Les éléments suspects ont été expulsés. 

Mesures militaires 
prises par la Bulgarie 

D'autee naît, des mesures militaires sévè-
res ont été prises à la frontière. Un escadron 
de cavalerie a été mis à la disposition du 
commandant de la garnison de Stroumitza, 
et une classe do réserve a été convoquée 
pour trois semaines. Le gouvernement de 
£>ofla, qui s'impose ainsi des sacrifices im-
(portants pour faciliter le rétablissement de 
la tranquillité sur le territoire serbe espère 
.que l'opinion publique étrangère rendra jus-
tice à la correction de son attitude et à la 
sincérité de ses efforts. 

La Serbie et la Grèce 
défendent leurs Frontières 

Athènes, 1-i avril. — Les ministre* de Ser-
bie et de Grèce à Sofia ont appelé, chacun 
de son côté, l'attention du gouvernement bul-
gare sur les récents Incidents survenus dans 
ia région de Stroumitza et demandé des ex-
plications. 

Les gouvernements serbe et grec exami-
nent de concert les mesures défensives à 

'■prendre pour protéger les frontières respec-
tives d'après les plans qui sont à l'étude de-
puis l'année dernière et qui sont restés en 
'«uspens.  » , 

es Négociations 
austro-italiennes 

La Rupture semble prochaine 
= Rome, 14 avril. — L'Autriche tente tou-
jours de prolonger les négociations en an-
nonçant la possibilité de concessions de 
détail; mais l'Italie, qui n'a pas engagé de 
négociations et se contente de répondre, 
demeure inébranlable en ce qui concerne 
là nécessité de régler complètement la 
question de l'Adriatique, étant donné que 
ïa situation européenne est totalement 
transformée par la juerre engagée par 
l'Autriche. Or, sur cette question de l'A-
driatique ainsi posée, tout acçord est im-
possible, étant donnée la mentalité autri-
chienne. 

Donc, la rupture paraît inévitable. Ici, 
.on a l'impression que la rupture des négo-
ciations sera prochaine, malgré que les 
iAustro-AUemands aient recours à tous les 
moyens dilatoires pour faire durer les 
pourparlers. 

» 

Les Manifestations à Rome 
UN MORT 

Rome, 14 avril. — Au cours des manifes-
tations qui ont eu lieu dimanche pour et 
contre la guerre, le jeune Milanais Marcora 
a été blessé d'un coup de bâton à la tête 
par un agent de police et est mort peu après 
cette blessure. Cette mort a provoqué une 
grande effervescence dans les milieux so-
cialistes milanais. 

Les partis avancés ont proposé en signe 
de protestation contre les agissements de la 
police une grève générale de vingt-quatre 
■heures à Milan. Une décision sera prise 
après les funérailles de la victime, qui ont 
Heu aux frais de la commune de Milan. 

Le Conseil général des Ardennes 
se réunit à Paris 

Paris, 14 avril. — Le Conseil général des 
Ardennes, par suite de l'envahissement in-
tégral du département, s'est réuni aujour-
d'hui à Paris, à l'Office colonial. 

Il a adopté un vœu adressant un salut 
ému aux braves tombés pour la défense de 
la patrie, à leurs vaillants compatriotes qui 
combattent sur le front, à ceux qui, demeu-
rés au pays, subissent stoïquement la dure 
loi de l'invasion, et aux évacués qui, dans la 
France entière, attendent le prochain retour 
au foyer. 

Le Commerce extérieur 
fie la France 

Paris, 14 avril. — Les importations en 
France pendant les trois premiers mois de 
l'année se sont élevées à 1,482,249,000 fr., soit 
une diminution de 809,794,000 fr. sur l'année 
dernière. Les exportations, du 1er janvier au 
31 mars, ont été de 684,321,000 fr., en baisse 
de 971,760,000 fr. sur le premier trimestre 
1914. 

En ce qui concerne les exportations, la 
situation du commerce extérieur de la Fran-
ce ne s'est donc pas améliorée. Par contre, 
en ce qui concerne les importations, la si-
tuation semble plus satisfaisante. Elles ont, 
en effet, au total fléchi en mars de 152 mil-
lions, alors que ia moins-value des deux pre-
miers mode était de 657 maillions et demi, cor-
respondant à une moyenne mensuelle de 329 
millions. 

Exode d'Italie 
des Financiers allemands 

Rome, 14 avril. — Divers directeurs de 
succursoles d'établissements de crédit 
italiens de nationalité allemande vont 
incessamment quitter l'Italie. L'éloignement 
progressif des personnalités financières alle-
mandes qui demeuraient encore dans le 
royaume produit une heureuse impression 
BIÏ Italie. Le - Messaggero » demande ins-
tamment que des mesures identiques soient 
prisés pour les nombreux employés subal-
ternes de nationalité allemande qui sont en-
core occupés dans les maisons de banque 
italiennes. 

N00YELLE8JIVERSES 
La Question des Prisonniers 

anglais 
Londres, 14 avril. — A la Chambre des 

communes, M. Dalziel ayant demandé si le 
gouvernement avait pris une décision pour 
Faire une déclaration au sujet du traitement 
qui serait imposé par l'Allemagne aux 
prisonniers de guerre britanniques, M. Pri-
merose, secrétaire parlementaire des affaires 
étrangères, a répondu qu'il avait prié M. 
Sage, ambassadeur des Etats-Unis à Londres, 
de s'enquérir de ce qu'il y aurait de vrai 
Bans les bruits qui ont couru à cet égard. 

Les Bons èu Trésor en Angleterre 
Londres, 14 avril. — A partir du 14 avril, 

Ses Bons du Trésor, remboursables en six 
nu neuf mois, seront émis à des taux d'es-
compte fixés. Cette émission de Bons, effec-
tuée presque sans limite, est une innova-
tion des plus importantes dans la finance 
de la guerre. Elle munira le gouvernement 
de toutes les ressources nécessaires pour un 
temps considérable, de sorte qu'une émis-
sion d'un nouvel emprunt est peu probable. 

 ♦ *** 

Les Travaillistes anglais 
Eoeester, 14 avril. — Dans un discours 

qu'il a prononcé ici au sujet de la guerre, 
M Ramsay Macdonald, travailliste notoire, 
a déclaré que c'était chez les travaillistes 
plutôt que chez aucun autre parti que re-
posaient la Sécurité nationale et le règle-
ment des conditions de la paix, ainsi que 
la responsabilité de veiller à ce que le sa-
crifice des hommes ne soit pas inutile, et 
qu'avant tout, les travaillistes ne pouvaient 
pas faire la paix avant que la Belgique ne 
soit libérée et indemnisée. 

L'Amiral von Hintze 
nommé ministre à Pékin 

Amsterdam, 14 avril. — Le contre-amiral 
von Hintze est nommé ministre plénipoten-
tiaire d'Allemagne à Pékin. 

Four les Sokkts impotents 
Paris, 14 avril. — L'inspecteur général 

Troussatnt, directeur des services de santé 
'au ministère de la guerre, a inauguré l'é-
[•■■ile-hôpital de rééducation physique, 32, rue 
Taitbout, créé par Je docteur Lachaud, dé-
pute de la Corrèze et président de la com-
mlssion d'hygiène de la Chambre. Le but 
est de rendre aux militaires convalescents, 
ah lysés des suites de leurs blessures, mais 
mu infirmes, l'usage complet de leurs mem-
bres l'élasticité de leurs muscles et la vi-
eùmi première de leurs épaules, de leurs 
reins de leurs jambes et de leurs bras par 
te rffisê en valeur dû la volonté intelligente 
ëi i'avmlicatioti rationnelle du moteur hu-
main à la guérison du sujet. 

Pour atteindre ce but on fait fane au 
.malade des mouvements avec des appareils W sont d'une grande simplicité :m»Om» à coudre, bicyclettes roulant sur place, hal-

11 s'agit que de faire de la gymnasti-
que en somme, de la gymnastique sous les 
ysnx d'un bon médecin. Le procède est bien 
motos coûteux qu'avec des macmnea <» 
mécanothévapie. On emploie des accessoi-
res de 5. m, 15 fr. Le plus cher ne vaut pas 
Î5 fr. Ou substitue la « manotherapie » a ia 
« mécanothérapie ». C'est le moteur humain 
qui travaille au lieu du moteur de maenine. 
C'est le salut physiologique obtenu par ia 
volonté du convalescent. , 

M. Millerand a décidé que dans toutes les 
'stations militaires, des stations identiques 
seraient établies, et 120 médecins-majors 
passeront 32, rue Taitbout, 40 par 40, et s en 
'iront ensuite procéder à l'application des 
méthodes dans leurs hôpitaux. 

Pauï Pons se noie à Agen 
! Paul Pons, le célèbre champion du monde 
ite lutta s'est noyé mardi soir à cinq heures, 
f:i péchant n. l'aide d'un épervier dans la 

. Garonne. Le test attaché à son poignet 
avait accroche un rocher et le courant, étant 
très fort par suite de la crue, entraîna le 
■ateau sur lequel était monté l'athlète. Ce 

dernier fuLprojete dan» la rivière et se noya. 
Seu corps inanimé a été retiré quarante mi-
nutes spvès la chute. 
ïéffoita lie deux médecins militaires 

pour le rappeler à la vie sont restés stériles. 
Pons était isié de ciuauante-deux ans.. 

La Défense du Congo belge 
Borna, 5 avril. — De sérieuses mesures mi-

litaires ont été prises pour assurer la dé-
fense du Congo belge. Le port de Shmkaha-
sa a été mis en état; les forces affectées à 
la défense du Bas-Congo sont concentrées à 
Borna; le rappel des réservistes a servi à 
constituer une armée de 23,000 hommes, ce 
qui a permis l'occupation en force de la 
frontière est de la colonie, l'envol de ren-
forts importants au Katanga et dans la pro-
vince orientale. Ces renforts ont été préle-
vés sans difficulté sur nés effectifs stationné» 
aux chefs-lieux des districts, de manière à 
ne pas affaiblir l'occupation. 

Une ordonnance-loi en date du 16 janvier 
a fixé le contingent à recruter pour la force 
publique en 1915 à 3,750 hommes. La loi de 
recrutement s'appliquera également au Ka-
tanga. ~~ ♦ «-

Infirmités dispensant 
les Réformés de la Visite médicale 

Paris, 14 avril. — Un certain nombre de 
réformés astreints à une nouvelle visite mé-
dicale et atteints d'mflrmités ou maladies 
les rendant notoirement impropres à tout 
service militaire se demandent s'ils seront 
astreints a se présenter de nouveau devant 
le conseil de révision. 

La question ne saurait faire aucun doute. 
Les dis, sitions de l'arrêté du 15 septembre 
1914, dispensant de la comparution devant 
le conseil de révision certaines catégories 
de réformés, sont également applicables aux 
réformés depuis la mobilisation visés par 
l'arrêté du 9 avril. 

En conséquence, il sera statué sur la si-
tuation des réformés atteints de certaines 
infirmités, soit par la commission de ré-
forme, soit par le conseil de révision, sur 
le vu d'un certificat dressé à la demande de 
l'intéressé par le maire du Heu de sa rési-
dence ou par la gendarmerie locale attestant 
la nature de l'infirmité. 

Rappelons que les infirmités dispensant 
ceux qui en sont atteints de se présenter à 
la visite médicale sont les suivantes : 

1" Perte de deux membres ou d'un membre, 
d'une main ou d'un pied ; 

2° Perte totale du pouce d'une main ; 
3° Paralysie d'un membre ; 
i» Atrophie d*un membre; 
5° Ankylosé — immobilité complète — d'u-

ne grande articulation (poignet, coude, épau-
le, cheville, genou, hanche), sous la réserve 
que l'infirmité rend impossible l'usage nor-
mal d'un membre; 

6° Déviation de la colonne vertébrale (gib-
boSité visible sur l'homme vêtu) ; 

7° Perte complète de la vue ou perte d'un 
œil; 

8° Idiotie ou aliénation mentale : si je ma-
lade est interné, un certificat du médecin de 
l'asile doit être produit; 

9» Obésité forte : poids supérieur à 100 kil. 

Armée 
INFANTERIE 

Nominations d'Aspirants 
Les élèves aspirante dont les noms sui-

vent et appartenant aux corps de troupes 
ci-après se ,t nommés aspirants, à titre tem-
poraire, dans l'arme de l'infanterie : 

108e régiment d'infanterie : Joyon, Souil-
lac, Pataa, Brunei, Razel, Izarn, Périsson. 

57e régiment d'infanterie : Debeugny, Ja-
cob, A. Salabert, Marolleau. 

144e régiment d'infanterie : Dutournier. de 
Saint-Angel, Morniche, Circan, Blanck, Gl-
ret, Aron, d'Espourrin, Michel, Orliange, 
Blanck, J. Sage, Gibert, Gibelly. 

7e régiment colonial : Enet, Moriegier, du 
Sorbier. 

ARTILLERIE 
Est nommé au grade de sous-lieutenant à 

titre temporaire et a reçu l'affectation ci-
après à la suite du concours de 1914 : 

Pierri, brigadier au 2e régiment. Affecté 
au 58e régiment. 

E QUE DISENT 
LESJOURNÂDX 

Les intérêts de la Bulgarie 
Dans le Gaulois, M. René d'Aral examine 

s'il est possible de s'entendre avec la Bul-

farie, qui réclame sur l'heure la réalisation 
e ses aspirations nationales au détriment 

de la Serbie et de la Grèce : 
« On conçoit qu'il soit difficile de con-

cilier les droits de chacun avant que la 
guerre soit terminée et que l'on soit à 
même d'établir un système de compensa-
tions. Les partis modérés tels que celui 
de M. Guecnoff et de M. Malinoff estiment 
qu'il convient de faire confiance à la Tri-
ple Entente, et que la Bulgarie a intérêt 
avant tout à coopérer à l'action collective 
qui libérera la Péninsule balkanique du 
double joug germanique et ottoman. Le 
parti stambouloviste est plus exigeant. 
Est-ce à dire qu'il soit impossible de s'en* 
tendre ? Je ne le pense pas, ». 

* * * 
La Paix séparée 

Au sujet des bruits de paix séparée entre 
l'Autriche et les alliés, Polybe, du Figaro, 
écrit qu'aucune suspension d'armes n'est 
possible sans l'abandon de toutes les routes 
qui conduisent vers l'Allemagne et des for-
teresses qui les gardent : 

«S'il ne s'agit pas de cela, tous les dis-
cours sur la paix séparée ne sont qu'un 
vain et ridicule bavardage de diplomates 
marrons et de policiers prussiens. L'Au-
triche des Habsbourg se reconnaît-elle le 
droit de tirer cette vengance de l'Allema-
gne des Hohenzollern qui l'a conduite à sa 
perte ? Il y a un pays, en tout cas, qui n'au-
rait pas le droit de parler de trahison. 
C'est celui qui a élevé comme à un héros 
national des statues au général Yorck, qui 
faisait l'arrière-garde de la Grande Armée 
et qui passa à l'ennemi avec armes et 
bagages après la défaite de l'empereur. » 

• 

Nouvelle Mode 
De M. Marcel RouJenger, dans le Figaro : 
« Notre esprit, plus fier, s'est élargi, 

fortifié, croyons-le, 3e meilleure qualité. 
U le faut bien. Hier, ce* r.'étaiejit que tan-
gos, joies de théâtre, bruissements de per-
les, tumultueux soupers, réunions tour-
billonnantes, maints et maints prétextes 
enfin à causer le moins possible. Aujour-
d'hui, comment les exilés du front passent-
ils leur temps ? Ils se réunissent pour ré-
fléchir ensemble, et n'ont même plus hon-
te d'aborder certains sujets de conversa-
tion bien difficiles. Que cela dure encore, 
et nous aurons bientôt des virtuoses, com-
me au siècle des Rivarol et des Diderot. 
Parle-t-on d'autrui ? Dès lors, il y a des 
règles, la calomnie marque mal, et l'on ne 
doit plus médire comme ça, pour le plai-
sir : cela semblerait d'un autre âge. La 
médisance de guerre est à la rosserie de 
paix ce qu'est un grain de sel fin à deux 
sous de mort-aux-rats. » 

m * * 
La Protestation des 

Femmes allemandes 
De Valentine Thomson, dans Excelslor : 
« Aujourd'hui, les femmes allemandes 

font un appel contre la guerre, découvrent 
que « le monde crache le sang ». Elles re-
vendiquent cet idéal de paix qui est celui 
de toutes les femmes. Tenaient-elles ce 
langage à l'heure où l'armée allemande 
menaçait le cœur même de notre pays ? 
Pourquoi cet appel se fait-il entendre" au-
jourd hui seulement, après huit mois de 
guerre, huit mois de meurtres et de cri-
mes ? 

» Les Françaises, quelle que soit leur 
douleur, sont restées silencieuses; nos sol-
dats défendaient notre sol, notre cause 
était sacrée. Nos ennemis semblent avoir 
pris la tâche de la rendre plus belle en-
core. La Serbie attaquée, la Belgique mar-
tyrisée ont fait frémir toutes les pitiés. 

» Toutes les femmes des nations alliées 
savent aujourd'hui que le droit va enfin 

i avoir raison de la force agressive. Et c'est 
à ce moment que la voix des femmes alle-
mandes se fait entendre, que leur pitié 
s'émeut enflai * 

LA PETfTE GIRONDE 

JEIO R D ES A U 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 15 avril 1871 
Le Parti de la conciliation a envoyé de 

Paris une nouvelle et troisième députation 
à Versailles. « Ce qui est résulté de très 
important de l'entrevue des délégués avec 
M. Thiers, dit la « Gironde », c'est une dé-
claration fort nette de ce dernier sur le 
maintien du gouvernement républicain. » 

ce Vous pouvez dire et redire, leur a-t-U 
déclaré, à ceux qui vous ont délégués, 
vous pouvez répéter tous que, tant que fe 
serai là, on ne louchera pas à la Républi-
que. Je veux consacrer ce qu'il me reste 
de jours et de forces à la fondation du 
système républicain en France. Dites-le 
bien à qui vous voudrez. » 

A Bordeaux, l'émotion a continué et 
augmenté. Dans la soirée du jeudi 15 
avril, la circulation n'était plus possible 
sur la place de la Comédie, et l'absence de 
nouvelles de Paris et de Versailles contri-
buait à augmenter l'effervescence. Les af-
fiches de la Commune parisienne, qui 
avaient été enlevées par un grand nombre 
de citoyens, reparaissaient de temps en 
temps et étaient de nouveau enlevées sans 
la moindre difficulté. Quelques scènes fu-
multueuses sans importance se sont pro-
duites dans divers quartiers. 

Le maire de Bordeaux, M. Emile Four-
cand, et ses adjoints, MM. Simiot, Villette, 
Dordé, H. Gibert, J.-M. Faget et Lugeol, 
adressent un appel à la population pour la 
mettre en garde contre les excitations pro-
voquées par des individus étrangers à la 
ville. 

A l'Hôtel de Ville 
Nomination du Secrétaire de la Villa 

Au cours de la séance du conseil d'admi-
nistration, tenue mercredi soir, M. Ch. Gruet, 
maire, a signé un arrêté nommant secrétaire 
en chef de la Ville, en remplacement de M. 
Joseph Allemane, récemment décédé, M. J. 
Petit, chef de division du secrétariat. 

Entré à la mairie en 1881, M. Petit avait 
été appelé en 1901 à la tête de la division de 
l'instruction publique, et en 1914 au secréta-
riat. Fonctionnaire de valeur, entouré de 
l'estime affectueuse de tous, sa nomination 
au poste le plus élevé de l'hôtel de ville sera 
unanimement approuvée. Elle sera aussi ac-
cueillie avec la plus vive satisfaction par la 
grande famille municipale. En même temps 
qu'elle récompense le mérite, cette nomina-
tion est, en effet, une nouvelle affirmation 
de la sympathie de l'administration pour le 
personnel de la ville, qui voit un des siens 
arriver au sommet de la hiérarchie et se ré-
jouit du maintien d'une tradition dont il est 
fier. 

Nous adressons à M. Petit nos bien sincè-
res félicitations. 

L'flrrêté municipal 
sur ia Viande de Boucherie 

Le Syndicat de la boucherie nous prie de 
pubUer la note suivante : 

Le maire de la ville de Bordeaux vient 
d'informer le Syndicat de la boucherie que 
■son arrêté de février dernier sera mis en 
vigueur à partir du dimanche 18 avril 
COU3*B>Ilt 

En conséquence, le Syndicat de la bouche-
rie invite les bouchères remplaçant leurs 
maris absents et tous les bouchers de la ville 
à prendre leurs précautions pour se confor-
mer à ce nouveau règlement. 

Sur convocation spéciale les bouchères et 
les bouchers sont instamment priés de se 
faire représenter ou d'assister aux réunions 
de quartiers qui vont être organisées pour 
la remise du tableau officiel et pour exami-
ner la stricte exécution des prescriptions 
mxinicipales. 

Pour les Réfugiés et Evacués des Départements 
du Pas-de-Calais, du Nord et de 

Meurthe-et-Moselle 
Les habitants des localités envahies des 

départements du Pas-de-Calais, de Meurthe-
et-Moselle, réfugiés dans les régions du 
Centre et du Midi, sont informés qu'ils peu-
vent demander la réexpédition sur leur ré-
sidence actuelle du courrier qui leur est 
destiné et qui n'a pu leur être remis jus-
qu'à ce jour. 

A cet effet, ils devront adresser leur de-
mande aux receveurs des postes des bureanx 
suivants : 

1» A Boulogne-sur-Mer, pour les oorres-
ipondances à destination du Pas-de-Calais. 

2° A Paris-, numéro 121, pour ceMes desti-
nées à Lille, Roubaix, Tourcoing, Douai, 
Cambrai et Valencienmes 

3° A Paris, X°, pour les correspondances 
à destination des autres localités envahies 
du département du Nord. 

4° A Nancy, pour celles à destination du 
département de Meurthe-et-Moselle. 

Une Remise de Médaille militaire 
à l'Hôpital temporaire N° 25 

(Petit Lycée de OCaience) 

Une cérémonie profondément émouvante 
s'est déroulée dans l'après-midi de mercredi 
à l'hôpital temporaire installé dans les ma-
gnifiques bâtiments du lycée de Talence, à 
l'occasion de la remise de la médaille mili-
taire à un glorieux mutilé de notre armée. 
Elle a permis de constater, une fois de plus, 
à quel point sont vibrants le courage et le 
patriotisme de nos chers soldats. 

A trois heures, sur la vaste esplanade qui 
s'étend devant les préaux de l'établissement, 
au milieu de la verdure et des fleurs, avaieut 
été groupés les blessés que tous, dans cette 
maison, entourent de soins paternels, et qui 
sont au nombre de près de 900. Au centre, 
sur un long fauteuil, avait été porté le brave 
çui allait recevoir la médaille : le soldai 
Anet Brunier, du 75e régiment d'infanterie, 
du recrutement de Clermont-Ferrand, ampu-
té de la jambe gauche, au-dessus de la che-
ville, et de la < uisse droite presque à la 
hauteur de l'abdomen. 

Derrière lui avaient pris place les officiers 
en traitement à l'hôpital et, devant les sol-
dats et sous-officiers blessés ou mutilés déjà 
médaillés. 

La mission de remettre cette distinction 
avait été confiée par M. le Général comman-
dant en chef la 18e région à M. le comman-
dant Roy, major de la garnison, qu'accom-
pagnaient MM. le lieutenant-colonel Bouché, 
le commandant de Bauminy, adjoint au ma-
jor de la garnison, et les capitaines Sanchou, 
de la gendarmerie, et Gauguét, du 83e, ad-
judants de garnison. 

Au premier rang se tenaient également 
M. le médecin principal Martin du Magny, 
médecin en chef de fhôpital; ses collabora-
teurs, MM. les médecins-majors Tournade, 
Bégouin, Gendron, Sauvaître, et les officiers 
d'administration MM. le capitaine Meunier, 
officier gestionnaire ; Perrau, Duc, etc. 

D'une voix que l'émotion étrelgnait, tan-
dis que les territoriaux du 137e portaient les 
armes, M. le commandant Roy a donné lec 
ture de la mention dont Anet Brunier fui 
l'objet : « S'est particulièrement bien com-
porté pendant le violent bombardement du 
31 octobre; a été blessé et a subi l'amputa-
tion de la cuisse droite. » Au moment de cet 
ordre du jour, on espérait pouvoir lui con-
server la jambe gauche. 

M. le commandant Roy a en même temps 
attaché la médaille militaire sur la poitrine 
du soldat, qui, avec un admirable sang 
froid, a répondu au major de la garnison 
qui lui serrait les mains : «Je n'ai qu'un 
regret : c'est de n'avoir pas pu faire davan 
taga pour ma patrie. » 

M. le docteur Martin du Magny, en quel-
ques mots chaleureux, a ensuite tenu à féli-
citer le bon Français envers lequel la patrie 
a contracté une dette sacrée, et que tout le 
monde a entouré en saluant en sa personne 
la vaillante armée, l'âme de la France, qui 
lutte pour défendre notre sol contre l'enva 
hisseur. 

Pour clore cette manifestation, au cour3 
de laauelle nous avons vu couler quelques 
larmes furtives, un ténor à la voix puissante 
et bien timbrée, M. Georges Taillardat, élè-
ve du Conservatoire de Paris, premier prix 
du Conservatoire de Bordeaux, a chanté la 
«Marseillaise,., que l'assistance tout entière 
a respectueusement écoutée, et dont la der 
mère strophe, renrise en chœur par les sol-
dats, a eu un long écho. 

Par une heureuse coïncidence, au même 
moment, les dames du « Sou du soldat» arri 
valent avec des oranges, des gâteaux, des 
biscuits, des cartes postales, des cigarettes 
pour tes blessés. 
.Les larmes ont fait nlace au sourire et 

tandis qu'à travers les groupes ses camara 
des portaient entre leurs bras, dans son dor-
toir, le nouveau décoré, celui-ci remerciait 
encore — en même temps que M. le comman-
dant Roy et les officiers oui avaient bien 
voulu se joindre à lui — M. Martin du Ma^ 
gnv et. tes médecins de ITiOpitaî, de leur sol-
licitude affectueuse. 

Ce fut une belle journée nom* l'hôpital tem-
poraire du petit lycée de Talence. 

Pour nos Soldats 
Depuis le début de la guerre, des aines 

charitables et généreuses se fout une joie 
d'offrir des dons en espèces ou en nature a 
nos soldats qui se battent sur le front. Le 
personnel de la police bordelaise et du ser-
vice de la Sûreté a voulu, lui aussi, parti-
ciper à cet élan. Il a eu ce beau geste qui 
lui fait te plus grand honneur. Inspecteurs 
agents, gardiens de la paix, gardes cham-
pêtres, ont tenu à verser leur obole. A la 
fin de chaque mois, la collecte est réunie 
et le produit sert à envoyer des douceurs 
à nos soldats qui défendent si vaillamment 
notre sol. 

Pour gre sir encore les envois, une heu-
reuse initiative a été prise. Tous les étran-
gers qui viennent à la Permanence pour ré-
gulariser leur situation passent devant un 
tronc où se Usent cas seuls mots : « Pour, 

nos soldats ». Et aussitôt leur offrande de 
tomber selon les moyens de chacun. 

Et ainsi nos « poilus » 6ont gâtés par la 
police bordelaise. 

Le comité S. Betntéjac, 67, cours Tourny, 
Bordeaux, est heureux de faire connaître 
la persévérance des ouvriers des Ateliers des 
Chantiers de la Gironde, qui ont bien voulu 
lui remettra un nouveau et généreux don 
de 1,080 fr 

Il les remercie vivement de leur inlassa-
ble bonté et admire le sacrifice qu'ils s'im-
posent pour venir en aide à ceux qui, la-
bas, défendent si vaillamment le sol de 
notre France. 

Les paquets de linge de rechange sont 
confectionnés par l'Œuvre du travail à do-
micile pour les femmes, 6, rue Huguerie, 
Bordeaux, 

Pour répondre a plusieurs demandes, le 
comité accepte le linge usagé de toute qua-
lité, à la condition qu'il soit très propre et 
en bon état 

Les donateurs peuvent également joindre 
leurs, nom et adresse dans les colis. 

Nos Blessés des Régions envahies 
L'œuvre d'assistance aux blessés militai-

res des régions envahies recherche des fa-
milles acceptant de prendre à leur foyer, 
pendant les sept journées de leur permis-
sion, à la sortie de l'hôpital, des soldats de 
cette intéressante catégorie qui doivent en-
suite retourner au front. Elle adresse un 
nouvel et pressant appel aux personnes gé-
néreuses qui voudraient bien manifester 
sous cette forme leurs sympathies pour les 
blessés des régions envahies. 

Prière d'adresser les offres à la présiden-
te de l'œuvre, Mme Maurice de Luze, Pei-
xotto Talence (Gironde). 

A MM. les Médecins civils et militaires 
Contrairement â tertalnes affirmations, 

les EtablUements Byla n'ont nullement 
interrompu la fabrication, dans leur» 
usines de Gentiily, de leur suc de viande, la 
« Musculosine », ainsi, du reste, que des au-
tres produits de leur série biologique. 

Au moment où l'erjipioi de la médication 
tonique et reconstituante peut être si utile à 
nos blessés convalescents, les Etablissements 
Byla tiennent à donner au Corps médical 
l'assurance qu'Us préparent et délivrent leurs 
produits comme par le passé.  » 
Syndicat des Marchands de Vins 

en Détail 
Le conseil syndical (les marchands de vins 

en détail de la Gironde a l'honneur d'infor-
mer les membres syndiqués que la réunion 
générale statutaire atra lieu le vendredi 16 
courant à 14 heures !et demie (2 heures et 
demie), au siège sociil, 12, cours Saint-Jean, 
Bordeaux. 

A l'orçjre du jour seront traitées des ques-
tions très importantes intéressant la cor-
poration. 

Prière d'y assister en grand nombre. 

Mystère 
La petite Hélène aux Enfants-Assistés 

Le drame de l'estey de Bègles reste toujours 
aussi mystérieux. 

La mère qui aurait jeté sa fillette dans le 
ruisseau et qui se serait ensuite enfuie n'a 
pas reparu a son domicile et n'a pas non 
plus été aperçue par qui que ce soit. 

Il paraîtrait, cependant, que le soir du 
drame des douaniers de service au bord du 
fleuve virent arriver en courant une femme 
tremblante, échevelée, les vêtements dégout-
tants d'eau et qui, «vns mot dire, pénétrent 
dans le poste, s'approcha du poêle. Surpris 
par cette irruption, les douaniers voulurent 
interroger la femme. Mais celle-ci, qui pa-
raissait absolument hébétée, ne répondit que 
par des phrases incohérentes. Pourtant, les 
douaniers auraient retenu celle-ci : « Mais, 
où est Hélène ? », que la femme prononça 
avant de s'enfuir dans la direction de la Ga-
ronne, sans que les douaniers aient pu faire 
le moindre geste pour la retenir. Nous re-
produisons cette déclaration sous toute ré-
serve. 

La petite Hélène, recueilUe comme on sait 
par les époux Fort, voisins du lieu du drame, 
devait être emmenée par une de ses tantes, 
domiciliée à Labarde, et non à Listrac, com-
me d'aucuns l'ont prétendu. Celle-ci se trou-
vant dans l'impossibilité de recueillir l'en-
fant et Mme Fort ne pouvant lui offrir pour 
longtemps l'hospitalité, M. Falère, chargé de 
poursuivre l'enquête, a pris les dispositions 
nécessaires pour l'admission de la petite Hé-
lène aux Enfants-Assistés. 

Ils voulaient travailler ! 
Mercredi, vers huit heures du soir, M. Ver-

gé, commissaire de police de service à la Per-
manence, était avisé teléphoniquement qu'un 
rassemblement de manœuvres paraissant 
hostiles se trouvait aux abords du bassin n. 
2. devant un navire à décharger. En voici la 
cause : M. Moussiô, chef de chargement et des 
arrimeurs, qui fournit les manœuvres pour la 
Compagnie de Navigation, avait, mardi soir, 
demande des hommes ^our mercredi soir, se 
proposant d'en embaucher un certain nom-
bre. Une centaine de ces manœuvres s© ren-
dirent à son appel, mais comme M. Moussié 
n'en avait besoin que de soixante environ 
pour faire le déchargement d'un navire, il 
avisa les autres qu'il n'avait pas besoin 
d'eux. Ces derniers exprimèrent alors un peu 
hautement leur mécontentement; il y eut 
quelques protestations énergiques, quelques 
menaces peut-être qui auraient pu devenir 
graves, mais des agents qui se trouvaient à 
proximité purent rapidement calmer cette 
effervescence. Quand arrivèrent sur les lieux 
de l'incident M. Mathieu, commissaire cen-
tral; accompagné de M. Vergé, commissaire 
de police; de M. le capitaine Belliard.du sous-
lieutenant Commange, ainsi que d'une bri-
gade d'agents de la Permanence et d'agents 
cyclistes, ils n'eurent donc qu'à constater 
que, grâce au service de police bien fait, les 
manœuvres mécontents s'étaient retirés, tan. 
dis que les embauchés s'étaient mis au tra-
vail et que tout était rentré dans un ordre 
parfait 

Fort heureusement, on peut dire cette fois 
qu'il y avait eu beaucoup de bruit pour peu 
de chose. --' ♦ 

La Résistance économique 
de l'Allemagne 

Conférence de M. Sauvaire-Jourdan 
L'Association générale des étudiants de 

Bordeaux invite le public bordelais à assis-
ter à la conférence qu'elle organise pour le 
mercredi 31 avril. Lé sujet traité sera : « la 
Rési ' \nce économique de l'Allemagne ». 
Nulle question n'est actuellement plus di-
gne d'intéresser des Français que celle des 
ressources économiques, financières de l'Al-
lemagne. Aux odieuses pirateries des cous-
marins allemands, les alliés ont répondu en 
établissant le blocus économique de l'Alle-
magne. Mais eue peut notre ennemie ? Quel-
les sont ses ressources économiques ? Lui 
permettront-elles de résister longtemps en-
core à la lutte méthodique et sûre des alliés 1 

A la demande de l'Association générale 
des étudiants, M. le professeur Sauvaire-
Jourdan, qui connaît admirablement l'Alle-
magne, et qui est un des plus qualifiés pour 
parler de sa situation économique, a bien 
voulu se charger de cette conférence, qui 
aura lieu à la Faculté de droit, le mercredi 
21 avril, à vingt heures et demie, sous la 
présidence de M. le doyen Monnter. 

Concert spirituel 
On nous prie d'annoncer qu'un concert 

s pirituel aura lieu le mardi 20 avril, à qua-
tre heures précises, à l'église de Saint-Nico-
las, au profit des réfugiés belges et fran-
çais, avec le gracieux concours de M"" La-
pelletrie, MUo O'Dogé, M. Lapeyre, M. Lam-
bert - Mouchague, M. Rosoor, M. La.pelle-
trie 

Billets chez Delmonly, Bermond, Exben, 
Marchand, et à la porte de l'église. 

Concert pour les Blessés 
Hôpital temporaire n° 22 

Le beau concert donné samedi à l'Ecole 
normale fut d'une haute tenue artistique. 
On eut le délicat plaisir d'entendre Mme 
Guilloniy, des concerts de Monte-Carlo, so-
prano dramatique à la voix chaude et co-
lorée conduite avec un art et un goût im-
peccables; Mlle Lapeltetrie, du Grand-Théâ-
tre de Bordeaux, égrenant des vocalises re-
marquablement pures et mettant dans son 
talent le plus délicat sentiment; M. Guil-
lomy, de l'Opéra de Marseille, ténor en 
pleine possession de son art doué d'une voix 
souple et vibrante, dont te timbre est un 
charme; M. Baron, de la Gaîté lyrique, ba-
ryton à la. vota large et franche, au timbre 
des plus agréables, chanteur plein de goût 
et qui eut le plus franc et te plus légitime 
succès; M. Barra-I, basse à la belle voix sou-
ple et sonore; M. Rosoor, le violoncelliste 
que l'on considère à bon droit comme un 
maître, et M. F. Clément, le délicat et ié-
puté violoniste, remuèrent l'auditoire par 
leur jeu où ils mirent toute leur âme; M. 
Laban, le comique aimé, ajouta la note de 
gaîté indispensable et fut fêté comme tou-
jours. Au piano, une délicate musicienne, 
Mlle X... Le programme, très artistique, 
avait été dessiné et gravé par M. Vigneau. 

 j;, 
Ambulances urbaines municipales 

Pendant l'année 1Ô14, les ambulances urbai-
nes municipales de Bordeaux ont soigné gra-
tuitement dans leur* postes de secours 4,fill 
blessés ou malades. ,, „, 

Pendant la même année, la voiture u ambu-
lance automobile remisée à la caserne des 
pompiers de la rue d'Ornano a transporté <w 
blessas 

Les deux voitures d'ambulance hippomobi-
les ont transporté 1K malades. L'une de ces 
deux voitures est spécialement affectée au 
transport des malades contagieux. 

Pendant le premier trimestre de 1 année ui», 
il a été soigné gratuitement dans les postes de 
secours municipaux 1,129 personnes, et les voi-
tures d'ambulance municipales ont transpor-
té 255 blessés ou malades, victimes d accidents 
ou atteints d'indispositions subites sur la vole 
publique. • 

Fédération cycliste du Sud-Ouest 
Brevet* militaires 

La Fédération cycliste du Sud - Ouest faisait 
disputer dimanche dernier son second brevet 
militaire de 50 kilomètres sur la route de 
Libourrte. -

Vingt-cinq coureisfcs prirent le départ, donné 
par M. Bérnos. L'arrivée était jufcee par MM. 
Grimai, Bardeau, Cnaçaud, Bidon. 

Voici les résultats ; 
■ |, Abad. «a 1 6- £ : 2. Marcaot. à deux lon-

gueurs; î. Massieu; 4. Lamaiso.n; 5. Maubour-
guet; 6. Prévôt; 7. Drouillard; 8. Homédès; 
9. Gleyroux; 10. Dupuy, etc. 

Jeudi 15 avril à neuf heures du soir, remise 
des brevets au siège de la Fédération, place 
Gabriel, 1. 

Dimanche prochain, se disputera un brevet 
de 100 kilomètres sur le parcours des Ouatre-
Pavillons, Libourne, Le Coussau et retour. 

Rendez-vous à une heure, aux Quatre-Pa-
villons. 

Les inscriptions seront reçues au siège de la 
Fédération jeudi soir et au départ. 

Dahlias simpl s 
Le moment étant venu de mettre en terre les 

tubercules de dahlias, les personnes qui vou-
draient cultiver cette charmante fleur en trou-
veront à l'Institution des sourds-muets et Jeu-
nes aveugles de Bordeaux, rue de Marseille, 61. 
La collection remarquable que possède cette 
Institution est suffisamment connue pour qu'il 
soit nécessaire d'en faire l'éloge, d'autant plus 
que, l'an dernier encore, elles obtenaient à 
l'exposition d'horticulture de Caudéran une 
très haute récompense, avec félicitations du 
jury. 

En outre des dahlias simples on y trouve 
aussi des dahlias cactus et à fleurs de chry-
santhèmes. 

La porte de l'établissement qui donne accès 
sur le boulevard de Caudéran étant fermée 
pendant la guerre, les clients devront entrer 
par celle de la rue de Marseille. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. - Cours d'histoire 

de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation mu-
nicipale). Professeur, M. Courteault. Leçon du 
Jeudi 15 avril, à quatre heures : Soldats et ma-
rins de Gascogne : Villaret-Joyeuee. 

CAFE DE MALT KNEIPP 
MAISON FRANÇAISE 

P. MAUREL, Fabricant Propriétaire, a JUVIST. 

Remplace la Chicorée 

THE3ATRBS 

Théâtre-Français 
« L'Ami Fritz», avec Polin, H. Krauss et 

Suzanne Demay 
On ne l'a point oublié, c'est « l'Ami 

Fritz » que la Comédie-Française est venue 
représenter à l'Alhambra-Théâtre il y a 
quelques jours. Et c'est encore « l'Ami Fritz » 
qu'on nous a donné mardi, cette fois au 
Théâtre-Français. 

L'expérience était d'autant plus hasar-
deuse que te même soir, M. Jean Richepin 
faisait une conférence ailleurs. Hâtons-nous 
de dire qu'elle a cependant réussi d'une fa-
çon complète, et que l'imprésario Ch. Baret 
compte un gros succès de plus dans notre 
vtile. 

La salle était comble et brUlante. L'em-
pressement du public se justifie d'abord par 
le charme tranquille et sain de la pièce, qui 
a pu vieiltir sans perdre aucune de ses qua-
lités scéniques et surtout littéraires. Mais 
on doit attribuer pour une grosse part cet 
empressement à l'originalité de la distribu-
tion. On était curieux de voir Polin dans 
le rôle de David Sichel et Henri Krauss 
dans celui de Fritz Kobus. 

Polin a et5 un « rebbe » parfait. D'un 
bout à l'autre de la pièce, il a ravi les spec-
tateurs par sa mimique amusante, sans ja-
mais aller jusqu'à charger ses effets. Parais-
sant à BordeauK peu de temps après M. de 
Feraudy, il a été acclamé. Cela suffit à son 
éloge. 

Henri Krauss a campé un Fritz en tous 
points remarquable. Ce rôle sera certaine-
ment cité comme un des meilleurs de sa 
carrière, car il l'a compris et composé avec 
un art admirable. 

Henri Krauss avait pour partenaire, en 
la personne da Mlle Suzanne Demay, la plus 
exquise Suzel qu'on puisse rêver. La char-
mante actrice a si bien su traduire la ten-
dresse naïve de l'héroïne que, si ce n'était 
un affreux anachronisme, on pourrait croire 
que le rôle a été écrit pour elle. 

Mme Dieudonné fut une intéressante Ca-
therine. MM. Garandet, Narball et Marnay 
se montrèrent excellents, ainsi que le reste 
de la troupe. 

Après une spirituelle allocution de Mlle 
Chantenay, une quête fructueuse fut faite 
au profit de l'Œuvre des tournées. Ensuite, 
tous les acteurs défilèrent au cours d'un in-
termède, où ils se confirmèrent diseurs re-
marquables. Pour finir, Polin chanta quel-
ques-unes de ses chansonnettes de « trouba-
de » et fut applaudi comme il le méritait. 

Matinée May os au Profit des Victimes 
de la Guerre. 

Avec un joli programme emématographi-
que composé des deux films artistiques Gau-
mont : « le Colonel Bontemps » et « la Mar-
quise de Trévenec », M. Mayol viendra inter-
piéter ses chansons d'actualité dans une ma-
tinée de bienfaisance au profit des victimes 
de la guerre, le jeudi 15 courant. C'est un ré-
pertoire essentiellement de famille que don-
nera M. Mayol, entre la première et la troi-
sième partie, et voici les titres de ses iin* 
cipales créations : 

« Allemagne au-dessous de tout », « Ce qu'ils 
n'auront pas », « les Cols bleus », « les Sol-
dats du Midi», «le Coeben et le Breslau •, 
« Grand'Mère marque du Linge », « la Croix 
de Fer du Kaiser », « les Braves Ketjes de 
Bruxelles», «Comme Darling », «les Mains 
de, Femmes». «Dans mon Pays», etc. 

©rehestre complet, sous la direction de M. 
Laurent Halet, chef d'orchestre du Concert 
Mayol. 

Location ouverte au Théâtre-Français, de 
dix heures du matin à cinq heures du soir. 

-— Jeudi 15 courant, en soirée, dernière re-
présentation du joli programme actuel. 

Avis important. — La matinée du vendredi 
16 courant n'auri pas lieu par suite de la 
répétition générale de «Carmen». 

« Carmen » avec Marie Delna 
et René Lapeiletrie 

C'est vendredi 16 courant, à huit heures 
précises, au Théâtre-Français, qu'aura lieu 
la repre entation complète de «Carmen» 
offerte au public bordelais par la Chambre 
syndicale des employés de commerce au 
bénéfice de son ambulance militaire. 

A cette soirée exceptionnelle, on entendra 
Mme Marie Delna, la célèbre cantatrice de 
l'Opéra et de l'Opéra-Comique, une des meil-
leures interprètes de l'œuvre de Bizet, et on 
camarade René Lapeiletrie notre compa-
triote engagé pour trois années à l'Opéra •Co-
mique. 

A la fin de la représentation, Mme Marie 
Delna, entourée des artistes, des chœurs et 
de la figuration, chantera la « Marseillaise », 
où elle se montre incomparable par l'éclat 
de sa voix, et la puissance dramatique qu'elle 
donne à l'œuvre de Rouget de l'Isle. 

Théâtre de l'Apollo 
« Les Oberlé » 

Jeudi, en matinée à deux heures et demie, 
en soirée à huit heures et demie, et ven-
dredi 16, en soirée à huit heures et demie, 
trois dernières représentations données par 
l'imprésario Charrier, avec «les Oberlé», la 
pièce patriotique de M. Haraucourt, tirée 
du célèbre roman de R. Bazin, et qui jouit 
d'une interprétation exceptionnelle consta-
tée par toute la critique bordelaise. 

La matinée de jeudi sera spécialement of-
ferte aux familles et à la jeunesse des éco-
les. Une réduction de 50 % à toutes les places 
sera accordée aux enfants accompagnés de 
leurs maîtres. La même réduction sera ac-
cordée pour les soirées à tous les militaires 
de la garnison, et les blessés seront reçus 
gratuitement à 11 matinée du jeudi. 

Location ouverte au Théâtre-Français, de 
10 heures du matin à 5 heures du soir. 

«La Flambée» 
Samedi 17 courant, première de « la Flam-

bée », la poignante comédie d'Henri Kiste-
maeckers. Location ouverte. 

Ame rican-Park 
Jeudi, trois séances scolaires. Le rink en 

plen air a été entièrement refait. Les attrac-
tions du Parc fonctionnent. Dimanche, course 
sensationnelle. 

CUNTBMAS 
SAINT-PROJET-CINEMA 
Jeudi, deux matinées de famille avec le 

magnifique programme actuel. A ces deux 
matinées, le tragique drame « le Fou » sera 
remplacé par des voyages et de gaies comé-
dies afin de permettre aux enfants d'y trou-
ver une agréable récréation sans la moindre 
frayeur. „ , 

Vendredi, «les Frontières du Cœur », le si 
émouvant drame patriotique de Victor Mar-
o-ueritte, sera présenté pour la première fols 
avec un orchestre renforcé de plusieurs élé-
ments do premier ordre. 

ROYAL-CINEMA 
120, rue d'Ares. Téléphone 21.51 

«LES ATROCITES ALLEMANDES» 
C'est jeudi en matinée, a trois heures, 

qu'aura lieu la première de ce beau film qui 
sera une belle leçon de patriotisme pour no-
tre Jeune France, en même temps qu'une 
page d'histoire de la guerre. 

Ce programme monstre sera complété par 
Robinne et Alexandre, de la Comédie-Fran-
çaise, dans « la Jolie Bretonne» (Pathé Co-
loris). 

Attention : Rigadin viendra donner la note 
gaie dans « l'Homme qv'il assassina». 

Malgré les sacrifices que s'impose la di-
rection pour ce beau programme, la matinée 
sera donnée à prix*réduits : Secondes, 20 
centimes; premières, 50 centimes. 

Entrée gratuite pour militaires blessés ou 
convalescents. Soirée à huit heures et demie. 

ETOILE-PALACE 
Ce soir et jeudi en matinée et soirée, trois 

dernières de « 11 ne sut jamais», «Pour ceux 
qui vont naître , « Son Mari le Noceur », 
etc. Vendredi 16, « Severo Torelli », cinq actes 
en couleur, de F. Coppée. 

TMANON -THEATRE 
Mercrodi, à S h. 30; jeudi en matinée, & 

2 h. 30, et en soirée à 8 h. 30, « Un Drame 
à ia Villa tranquille» et «la Danseuse de 
l'Odéon ». films d'art inédits très appréciés 
des amateurs de cinéma. Intermède vocal 
avec le cr : mrs de Mlle O'Deyer, de l'Apol-
lo de Paris. 

« Pour le i. 'apeau », un acte en vers in-
terprété par Mlle Lise Dejarty (du Théâtre 
royal d'Anvers) et M, G. Rullier (des Nou-
veautés de Paris) termine ce joli spectacle 

Prochainement, « En avant les PoUns » re-
vue da M. René d'Argyl. 

À propos d'une Interpellation 
de M. Gaudin de Villaine 

On lit dans les Débats du 9 avril : 
La Société nouveUe des Etablissements De-

cauville aîné adresse à M. le sénateur Gau-
din de Villaine la lettre suivante : 

« Monsieur le Sénateur, 
«Notre Société s'est fait, jusqu'à ce jour, 

un devoir de ne pas répondre aux articles 
des journaux la concernant. Elle croit, en 
effet, incorrect d'engager à ce sujet une 
polémique, ayant été soumise à une enquête 
régulière entreprise par le parquet. Cette 
enquête a porté sur un ensemble de faits 
qui ont été mûrement examinés par les au-
torités compétentes avec communication de 
tous les documents officiels, et nous ju-
geons qu'il ne nous appartient pas d'y re-
venir. 

Mais il ne saurait en être de même en 
face d'allégations erronées apportées à la 
tribune du Sénat par un homme de votre 
autorité morale, Monsieur le Sénateur, et 
dont nous ne suspectons pas la bonne foi. 
H vous sera facile, sans doute, de prendre 
connaissance des rapports de l'enquête et 
de voir combien votre attitude a été injuste 
à notre égard. 

» Dans la partie de votre discours du l6r 

avril relative à notre Société, vous avez af-
firmé que « son conseil d'administration est 
» composé de gens aux noms symboliques 
» comme Koppel et Orenstein, qui sont si 
» notoirement allemands, que c est ce M. 
» Koppel, un des administrateurs, qui est 
» maintenant gouverneur de Lille pour l'Al-
» lemagne ». 

» Nous vous déclarons de la façon la plus 
formelle que ces messieurs n'ont jamais 
fait partie de notre Conseil. Il suffisait d'ou-
vrir un annuaire quelconque de Sociétés 
pour le vérifier. Avant la guerre, ce Conseil 
ne comptait, sur dix membres, qu'un seul 
Allemand, lequel a été rayé dès 1 ouverture 
des hostilités. En quatre ans, et sur trente-
six séances, il n'avait assisté qu'à cinq réu-
nions de notre Conseil. Les neuf autres ad-
ministrateurs sont des hommes bien connus 
à Paris. Cinq sortent de l'Ecole polytech-
nique, trois d'entre eux sont mobilisés com-
me officiers d'artillerie, un quatrième com-
me ingénieur aux poudreries de l'Etat. Pour 
les autres, leurs fils — c'est le cas du soussi-

lé — ou leurs gendres sont au front. 
» Comment avez-vous pu supposer un ins-

tant, Monsieur te Sénateur, qu'un tel ConseU 
pût servir de façade, en France, à une mai-
son allemande 1 

» Vous dites également, dans votre dis-
cours, que «malgré la conclusion de l'en-
» quête faite par les conducteurs des ponts 

et chaussées et ingénieurs, notre Société 
» continue à fonctionner jusque dans nos 
«ouvrages militaires». 

» Nous ignorons absolument ce à quoi vous 
faites allusion. 

» Il est exact que nous avons travaillé 
beaucoup et de notfe mieux pour la défense 
nationale, et nous avons la fierté de vous 
informer qu'encore actuellement plus de 
1,000 ouvriers et employés travaUlent dans 
ce but — plusieurs ateliers nuit et jour — à 
nos usines de Corbeil. Ces ouvriers et leurs 
chefs sont connus depuis longtemps de tous 
les pouvoirs publics et des autorités mili-
taires, et il en résulte qu'U est de notre 
devoir d'autant plus strict de protester 
contre des aUégations qui sont de nature à rrter un préjudice moral considérable 

une agglomération ouvrière très impor-
tante, très méritante, qui n'a jamais compris 
un seul Allemand, soit dans ses chefs, soit 
dans 1© personnel. 

» Vous avez également fait allusion dans 
votre discours à la Société Oreinstein et 
Koppel, de Fives-LUle. Il ne faut pas con-
fondre cette Société avec la Société Orens-
tein et Koppel, Arthur Koppel, de Berlin. 
Depuis 1911, nous possédons la presque 
totalité des actions de la Société des an-
ciens établissements Orenstein et Koppel, 
de Fives-LUle, qui, jusqu'à 1911, était fran-
çaise de forme et allemande de fond; mais 
qui, à cette date, par suite de notre achat, 
est devenue française de fond également, 
tout en conservant l'étiquette allemande qui 
avait acquis en France une grande noto-
riété. Les administrateurs de cette Société, 
depuis notre reprise en 1911, sont tuos 
Français. 

» Quant à M. Koppel, fondateur de l'affai-
re, vous le désignez par deux fois comme 
» étant actuellement le gouverneur allemand 
» de Lille I » Nous ignorons, nous, qui est gou-
verneur de Lille actuellement; mais ce que 
nous pouvons vous affirmer, c'est que le 
M. Koppel dont vous parlez est décédé 
en 1908. 

» Nous faisons appel à votre loyauté pour 
reconnaître que votre bonne foi a été surpri-
se, et nous sommes à votre disposition, Mon-
sieur le Sénateur, pour toutes les explications 
que vous pourrez désirer. Nous regrettons, 
toutefois, que vous n'ayez pas cru bon de 
nouj les demander auparavant ou de vous 
renseigner en prenant connaissance des ré-
sultats de l'enquête qui a été faite. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Sénateur, 
l'assurance de notre haute considération. 

» L'administrateur dè' ' jué, 
» H.-E. BOYER. » 

VÉRITABLES 

du 
Contre la CONSTIPATION — Un Slété* i* 

CHRONIQUE DU PALAIS 
COUR D'APPEL (4* CHAMBRE) 

Présidence de M. LASSERRE, président 
AUGMENTATION DE PEINES 

Au mois de février dernier, le tribunal 
correctionnel de Bordeaux avait condamné 
à six mois de prison les nommés Jean Mar-
con et Henri Delrieu, arrêtés pour avoir 
volé des fûts de rhum. 

Sur appel « a minima » du parquet géné-
ral, la 4e chambre de la cour a, dans son 
audience de mercredi, fait droit aux réqui-
sitions de M. l'avocat général. Zambeaux 
et condamne : 

Henri Delrieu à trois ans de prison j 
Jean Marcon, à trois ans de prison et à 

la relégation. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. G RANGER Dî I' - 'SEL, 

vice-président 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, mercredi, le tribunal a condamné : 
A un mois de prison, le manœuvre Emile 

Giet, âgé de cinquante et un ans, inculpé de 
de vol de charbon boulevard Camille-Go-
dard, et de coups aux agents chargés de pro-
céder à son arrestation; 

A un mois de prison, le jockey américain 
Jean Holban, âgé de cinquante-huit ans, pré-
venu de coups et blessures; 

A quatre mois de prison, Marcel Saenz, 
âgé de trente et un ans, boulanger, domici-
lie rue de Cursol, écroué pour infraction à 
un arrêté d'interdiction de séjour. 

Petite Chronique 
Accident. — Mardi soir, vers cinq heures, 

Mme C..., 40, rue Chauffour, est tombée sur 
la chaussée en descendant du tramway de 
la rue d'Arès. Dans sa chute, elle s'est con-
tusionnée sur diverses parties du corps, 
mais a pu regagner son domicile avec l'aide 
de personnes témoins de l'acoident. 

Encore une bicyclette soustraite, mardi 
matin, vers six heures et demie, à M. Pierre 
R..., directeur d'une école libre, 12, rue de 
Kater, pendant qu'il jardinait dans un ter-
rain qu'il possède 137, boulevard Godard. 

Il aimait les parfums. — On a présenté au 
procureur de la République un jeune gar-
çonnet, pour vol de flacons de parfumerie 
dans un grand magasin de la rue Sainte-
Catherine. 

En souvenir d'une dernière nuit passée 
avec son ami, un garçon coiffeur, Jeanne 
M... avait jugé bon, avant la cruelle sépara-
tion, de s'offrir un petit cadeau.. en espèces 
sonnantes et trébuchantes. Mais cette ma-
nière d'agir ne fut point goûtée par l'ami, 
qui déposa une plainte. 

Trois gamins — le plus âgé a 13 ans — 
passaient dimanche, sur les quais, près du 
ponton des Quinconces, quand leurs regards 
lurent attirés par des caisses renfermant des 
bobines de coton valant la grosse somme de 
25 c. l'une. Sans penser à mal, ils en pri-
rent une vingtaine et s'en amusaient, lors-
qu'ils furent surpris. 

Procès-verbal a été transmis au parquet. 
Pour se chauffer aux frais de la « princes-

se », un manœuvre, Emile G... s'est emparé 
de 25 kilos de charbon, dans les docks. Le 
charbon appartenait à l'Etat. 

On demande des Culottières 
La Francia, 20, rue Mably, demande des 

culottières pour pantalons de toile bleue; fa-
çon, 75 centimes. 

Les Sports à Bordeaux 

ATHLETISME 
BORDE AUX-ETUDIANTS-CLUB. — La pre-

mière réunion d'athlétisme aura lieu le di-
manche 18 avril, à Bourran. Les épreuves sui 
vantes sont au programme : 100, 400, 800 et 
1.200 mètres plat; 83 mètres haies, Lacement 
au poids et du disque, perche, sauts en hau-
teur et longueur avec et sans élan. 

Les membres qui ne se sont pas encore ins-
crits pour cette réunion sont priés de passer 
a «secrétariat du B. E. C, 42, rue du Palals-de-
Justice, ouvert tous les Jours de onze heures 
à midi. 

Conmiaràcations.AYîgftRenseigiiements 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

DOTATION DE LA JEUNESSE DE FRANCE 
(section Bordeaux-Midi). - «union ^nérale 
annuelle de la section le dimanche 18 avril 
courant A npuf heures, rue de la Gare, 79, restaurant d^ l'Etoile Elections du conseil 
d'administration et du comité. 

Tous les sociétaires sont priés de bien vouloir 
assister à cette réunion. 

SOCIFTE FRATERNELLE DES ANCIENS 
MILIT AIRES LIB ERES OU RETRAITES. — 
L'Athénée n'étant pas à la disposition des So-
ciétés en raison des événements actuels, la 
réunion trimestrielle aura lieu dimanche 18 
avril courant, à deux heures, cours Victor-
Hugo, 52, au premier étage. Présence obliga-
toire de tous les sociétaires. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant 1& 

journée de vendredi 16 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
cftors portai, mes Rada et des Retatnsn*. 

ÉTAT CIVIL \ 
DECES du M avril 

Georges Guithon. 12 ans, impasse Sainte-C*ï 
Uierine, 9. * ; 

Marcel Matrasse, 14 ans, rue de Preignac, ». 
Math.lde Tapie. 24 ans, rue Denise, 54. 
Pierre Labadie, 47 ans, rue Gratlolet, 18. 
Pierre Gigot, 64 ans, rue Bergeon, 19. 
Mine veuve Ajas, 64 ans, rue des Fours, 1S. 
Mme veuve Achériteguy, 67 ans, avenue Thiers» 

334 bis. 
Jeanne Chorret, 72 ans, rue Grateloup, 17. 
Guillaume Gabelle, 72 ans, rue de Ladime, 6. 
Pierre André. 79 ans, rue de Marseille, 45. 

Teinturerie RCÏCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 15 avril. 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 8 h. 45, M. J. André, salle d'attent&i 
St-Michel : 8 h. 45, M. P Latadie, SI, plaçai 

Meynard. — l h. 30, veuve Siret, i3, rue .dea 
Fours. 

Notre-Dame de Lourdes du Cypressat : 9 h., 
Mme veuve Achériteguy, av. Thiers, 834 bis» 
— 10 h., M. Lamarque, rue Lajaunie. 

St-Nicolas : 9 h., Mme P. Chorret, 17, rue Gra'. 
teloup. — 10 ii. 30, Mlle Alimana, 5, rue Bec-
geon. — 1 h. 45, M. P. Gigot, 19, rue Bergeon» 

St-Eloi : 11 h., M. Lucien Labadie, 13, rue Gra-
tte le t. 

Ste-Geneviève : 8 h. 45, M. Gabelle, 6, rue M 
Ladime. 

Sacré-Cœur 1 h. 45, M. Matrasse, 9, rue da 
Preignac. — S h. 30, M. Saint-Jean, 110, court 
d'Espagne. 

St-Andi-é : 2 h. 15, M. Gultton, 9, Impasse 
Sainte-Catherine. 

St-Augustin : l h., Mlle Pouech, chemin dfll 
l'Eglise, 43. 

Convoi militaire : 
S h., M. Daubas, hospice Pellegrin. 

C0NV0S FUNÈBRE ̂ Ti^en: 
fants, les familles Labadie et leurs enfants, 
Causse et leurs enfants, Bonnet, Colombier et 
Mariel prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneui d assister aux obsèques dé 

M. Pierre LABADIE, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le jeudi 15 courant en la basiliaue Saint-Michel. H 

On se réunira à la maison mortuaire, 31, pla-
ce Meynard, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, tu, c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE T^LnTtZ 
V.-J. Valtaud, Mme et M. E. Valtaud, Mme et M 
G. Valtaud et leurs enfants, M"« Y. Valtaud, les 
familles Labesoat, Darnajou, Sémézie, Duborie 
Bezorde prient leurs amis et connaissances dè 
leur faire 1 honneur d'assister aux obsèques da; 

M. William VALTAUD, 
^ il0l,<Jiu au 176 Territorial, 
Décédé à l'Hôpital de Levroux (Indre) 

leur époux, père, fils, frère, neveu et cousin, 
qui auront lieu le jeudi 15 courant en rëglise 
de Notre-Dame de Talence 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trols quarte 

Il ne sera pas fait d'autres invitations 
Pompes funèbres générales (service de TalenOi) 

CONVOI FUNÈBRE ^X7amâ£518: 
vière, ciamens et Chauvin prientlleurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Pierre-Justin ANDRE, 
leur époux, beau-frère et oncle, qui auront iieui 
le jeudi 15 courant en la basilique Saint-Seuria^ 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa-
roisse, à huit heures un quart d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m r, Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE j"an,vTeE- %Xz 
Jean, les familles Saint-Jean, Aymard et Thou« 
mieux prient leurs amis et connaissances dd 
leur faire 1 honneur d'assister aux obsèques ûi 

M. Adolphe SAINT-JEAN, 
leur époux, père, frère, beau-frère, neveu et 
çousm, qui auront lieu le jeudi 15 courant ert 
1 église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 110, 
cours d'Espagne, à trois heures, d'où le convoi 
funèbre partira à. trois heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. c. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE^eHaŒle^enl 
leurs amis et connaissances de leur faird 
1 honneur d'assister aux obsèques de :: 

M. Gaston DAUBAS, 
soldat au 2e génie, âgé de 34 ans, 

qui auront lieu le jeudi 15 avril, ù trois "heu* 
res, dans la chapelle de Pellegrin 

On se réunir;, à deux heures trois quarts à 
l'isolement, chemin Maître-Jean. 

CONVOI FUNÈBRE &%rT li ̂  
Bergey et leur tille; M. et MM" Capdecoume et 
leur rllle et la t'amiile prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M'"« veuve A. COUTIN, 
leur mère, g-rand'mère, arrière-grand'mèra, 
nièce et cousine, qui auront lieu le vendredi 
16 courant, en l'église Saint-Victor. 

On se réunira à la maison mortuaire, 70 rus 
du Tondu, à sept heures et dermo, d'où le con-
voi funèbre partira à sept heures trois quarts, 

L inhumation aura lieu le même jour à Li-
bourne. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lotratnt 

CONVOI FUNÈBRE TW^l^h 
Franchini, M. 01 Mm» Servas, M. et Mme j Tal-
Usu prient leurs amis et connaissances as 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d* 

Mme veuve TALLIEU, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et' foeile-. 
sœur, qui auront lieu le vendredi 16 courant 
en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire. 17. 
cours de l'Intendance, à huit heures un quart» 
doù le convoi funèbre partira à huit heure* 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain* 

SERVICE FiMBRS Mfe» 
service funèbre solennel sera célébré le jeudj 
15 avril, à dix heures prédsts, dans réélis* 
Saint-Louis, en la mémoire de 

Paul AUTRAY, capitaine; 
Pierre ALLÉS, capitaine en second; 

Edouard DURCH, lieutenant; 
Emile DOUAUD, chef mécanicien; 

François BSRTHE, second mécanicien, 
Jean PRUNIER, troisième mécanicien, 

Personnel officier, a JUS Marins 
du navire «Emma», torpLié dans ia Maucha 

par un sous-marin allemand, le 31 mars lfll5 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Marcel Lafont et sou iils, Mmo fj Latent 

les familles Marchan, Colomès, Morère, Rarnei' 
Lespès, Moron, Capdefer ont l'honneur de vous 
faire part de ia perte douloureuse de 

Marcel LAFONT, 
Tombé au Champ d'Honneur, à l'âge de 33 ans, 
leur époux, père, fils, gendre Ueau-îrèro, ne-
veu et cousin. 

Une messe sera dite le vendredi 16 avril à 
dix heures, en l'église Saïnt-Seurin. 

La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme veuve Pierre Brousse-Melèt, Mme veuv*' 

Lafon (de Casseneuil), M. et Mme Pierre BrOus-
se-Me)èt, Mme veuve Vigouiette, les familles Jas-
min, Lafon, de Lage le L'Ombrière, Sémlrot, 
Plantet, Sanchou et Lelorain ont la douleur da( 
faire part du décès de 

M. Pierre BROUSSE-MELÊT, 
Avocat à la Cour d'Appel, 

Attaché à l'Hôpital auxilia're du Barreau, 
survenu le 7 courant, 

leur époux, petit-fils, beau-fils, neveu et cou-
sin, ravi à l'affection des siens à l'âge dd 
27 ans, remercient les personnes qui leur ont 
donné les témoignages de sympathique condo-
léances et prient leurs amis et connaissances 
d'assister au service de huitaine, qui aura lieu 
dans l'église Sainte-Eulalie, le samedi 17 cou-
rant. 

La famille assistera à la messe de dix heures» 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mm» ,>euve Edouaru Ferbos, MM. René, Paul 

et Maurice Ferbos, M. ef Mr>" P. Rouède et ieuri 
fille, Mile Jeanne Ferbos, MU» Elisa Ferbos, Mm« 
veuve Henri Ferbos. Mues M. et K. Welgarten» 
Mue Odette Lacombe, les familles Ferbos, Arls< 
tide, Teulère, Ladouch, Bert, Besnier et CÛau» 
vin ont la douleur de faire part à leurs ami< 
et connaissances de la perte ciuelle qu'ils vlenv 
nent d'éprouver en la personne de 

M. Jean FERBOS, 
Décédé à Buenos-Ayres, à l'âge de 30 ans, 

leur fils, frère, beau-frère, onole, neveu, peti* 
neveu et cousin, et les Informent que toute* 
les messes qui seront dites le vendredi 16 avril 
en l'église Saint-Ferdinand seront offertes pou* 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Minvlelle, 44, quai de Paludate. 

et ses enfants, Mme Hert et sa nlle, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces du décès de 

M. Jean MINVIELLE, 
Tombé au champ d'honneur le i mars ÉiÉ. 
Une messe sera dite le dimanche 18 arvril, à 

huit heures du matin, à l'église Sainte-Croix. 

REMERCIEMENTS & SSSdS,^ 
Calt, Boulle et Olivier remercient sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme Meala CALT, née PINAUD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Emile Durre, M. M. Durre, M. P. Durre, 

J. Durre, les familles Ruffray, Guyau, Pa-
loc et Texier remercient sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme Emile DURRE, née REYNAUD, 
ainsi que celles qui ont bien voulu leur témoi-
gner leur sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que les messe» 
qui seront dites le vendredi 16 courant dans 
l'église Satnt-Eloi seront offertes pour le repos 
de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
►49-< 
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Chronique du Département 
Le Paiement des Allocations 

Le paiement des allocations aux femmes 
Mes mobi'isés, pour la période de vingt-huit 
fours, du 16 mars au 12 avril, aura lieu : 

r A Arcachon : Jeudi 15 avril, de à\s. heures 
je. onze heures et de quinze heures à seize 

" Heures. 
A La Teste : lundi 19 avril, de neuf heures 

i onze heures et demie et de quatorze heures 
seize heures. 
A Gujan-Mestras : vendredi 16 avril, de 

Iruit heures et demie à onze heures et demie 
et de quatorze heures à quinze heures et 
idemie. 

Au Teich : dimanche 18 avril, de huit heu-
res et demie ■>. dix heures et demie. 

Castillon et Brandais 

UNE VISITE 
aux Hôpitaux auxiliaires de la 

Croix-Rouge 65 et 65 bis 

Depuis le début de la guerre, l'occasion de 
ivauter les indiscutables mérites de la Croix-
Bouge s'est présentée presque journellement. 

Aujourd'hui personne n'ignore la bienveil-
lance et le zèle intelligent qui se dépensent 
pans compter au profit des soldats malades 
DU blessés, quelle que soit leur nationalité. 

Toutefois, les formations sanitaires des 
grandes villes ont, par leur importance, for-
ce en quelque sorte l'attention des chroni-
queurs, cependant que les cités d'une po-
pulation moindre, continuaient dans l'om-
bré leur tâche aussi glorieuse qu'effacée. 

Certes, toute publicité ne pourrait qu'a-
moindrir le rôle que se sont assigné tant 
jd'âmes charitables, aussi notre dessein n'est 
SI pas ici de tresser des couronnes pour en 
ceindre le front de ceux qui y ont droit : 
tous les lauriers de France n'y suffiraient 
pas. Mais, ne fût-ce que dans un esprit d'é-
quité et de gratitude, nous ne saurions pas-
fer sous silence le concours si précieux des 
fondateurs d'hôpitaux auxiliaires 

Pour ne citer qu'un exemple entre tant 
ti'autres non moins méritoires, nous pou-
vons mentionner les formations de Castiilon 
et de Brandais, que nous avons eu la bonne 
fortune de visiter, comme des « types » par-
laits d'hôpitaux auxiliaires. Guidés par le 
plus spirituellement aimable des ciceroni, 
M. de Roquette-Buisson, président du comité 
rie la Croix-Rouge casttllonnaise, nous avons 
nu admirer en détail tous les services d'une 
organisation pratique et précise, gérée ad-
mirablement par M. Fourcaud. 

Grâce à deux propriétaires de Castillon. 
MM. Lacoste et Cassât, qui ont abandonné 
leurs superbes immeubles à la Croix-Rouge, 
jet grâce aussi à un comité régional, une 
icaisse créée en vue de faire face aux frais 
généraux assure un confortable presque 
Inespéré aux soixante blessés auxquels les 
■médecins locaux multiplient des soins in-
cessants, cependant que des donateurs géné-
reux font preuve depuis des mois d'une in-
lassable prodigalité. 

A quelques kilomètres de Castillon, en 
pleine campagne, dans un ancien couvent 
Ae Franciscains, entouré de riantes pelouses 
et de boiai calmes et profonds, fonctionne 
J'annexe 55 bis, où les blessés moins éprou-
vés achèvent leur convalescence. Une 
.trentaine de lits y sont réservés pour nos 
Soldats. Mme la comtesse de Beaurepaire. 
propriétaire de ce domaine, nous en fait 
gracieusement visiter les différents services. 

Nous sommes heureux de saisir l'occasion 
de rendre nommage aux généreux organisa-
teurs de ces utiles formations sanitaires, et 
notamment à M. de Roquette-Buisson, qui 
BonSacre à ces œuvres un dévouement aussi 
ftrdent qu'éclairé. 

Villenave-d'Ornon 
CLASSE 1917. — Le maire invite les jeunes 

gens nés en 1897 et habitant la commune 
I se faire inscrire d'urgence à la mairie. 

Beautiran 
FOOTBALL. — Dimanche 18 avril, à deux 

heures, sur la pelouse du Couloumey, aura 
lieu une réunion de tous les équipiers de 
l'Amicale beautiranaise, en vue de la saison 
d'athlétisme. 

- A trois heure commencera un match de 
« football- association qui mettra aux prises 
l'Amicale beautiranaise (1) et l'équipe corres-
pondante de l'Etoile sportive de Talence. 

Barsac 
MORT GLORIEUSE. — Un vaillant enfant 

de Barsac, Roger Ferrant, déjà blessé au 
début de la fuerre, et reparti pour le front, 
k été mortellement frappé au cours d'un com-
bat où il se battait bravement. 

Cadaujac 
CLASSE 1917. — Le maire invite les jeunes 

gens nés en 1897, dont les parents ou tuteurs 
habitent et sont domiciliés dans la commune 
à se présenter à la mairie, jusqu'à diman-
che. 18 avril, à midi, pour l'inscription sur le 
tableau du recensement. 
' Les jeunes gens nés hors de la commune, 
mais dont les parents y habitent, devront so 
présenter pour leur inscription avec l'extrait 
ne naissance. 

. Se présenter de préférence le matin jus-
qu'à dix heures. 

Cambes 
POUR NOS BLESSES. — Matinée à quinze 

•heures, soirée à vingt heures. 
Mourir pour la Patrie, drame patriotique 

en trois parties. Floraison printanière, colo-
rié. Tapis d'escalier. Fourmillière. La Mé-
daillé de sauvetage. La Guerre, etc. 

Lîbourne 
DANS L'ARMEE. — Au tableau de la Lé-

gion d'honneur figure pour le grade de com-
mandeur le nom de notre compatriote le gé-
néral Plantey, avec cette mention : « Mis à la 
•disposition d'une colonne mobile de toutes 
armes,, a lutté contre des forces bien supé-
rieures dans des engagements ininterrom-

pus et a fait preuve de vigueur, d'énergie et 
de beaucoup de décision. » 

SERVICE DE SANTE. — A été nommé à 
titre temporaire pour la durée de la guerre, 
au grade de médecin aide-major, M. Damade, 
médecin auxiliaire aux dragons. 

REQUISITIONS MILITAIRES. - Le muira 
invite ses administrés qui ont eu a fournir 
des prestations quelconques à l'autorité mi-
litaire (transports, cantonnement de troupes, 
logement d'officiers..., etc.), du 1er janvier 
au 31 mars 1915, et qui n'en auraient point 
encore réclamé le paiement, à se présenter 
immédiatement à l'hôtel de ville, bureau des 
affaires militaires, afin d'y déposer les piè 
ces établissant leur droit à l'indemnité. 

Cet avis ne s'adresse en rien aux person-
nes ayant fait déjà leur réclamation et qui 
attendent simplement le paiement. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui jeudi, matinée 
scolaire de trols heures à cinq heures. Au 
programme : le Diadèm edu Rajah de Chong-
porce, en trois parties. 
. Le soir, à huit heures trois quarts : le Reve-
nant; Rigadin et l'Oncle Tom, scène comique, 
etc., etc. 

Les blessés et convalescents militaires des 
hôpitaux de Libourne sont reçus gratuitement 
à toutes les séances. 

Dimanche prochain : l'Affaire du Collier 
noir. 

MARCHE du 13 avril. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 3 fr. à 4 fr. 50: pintades, 4 fr. 50; 

dindons, de 10 à 15 fr.; pigeons, de 1 fr. 35 
a 1 fr. 50. Le tout la pièce. 

Œufs, I fr. la douzaine. 
Lapins, 1 fr. 10 le demi-kilo. 
Lard, 1 fr. 30; graisse, 1 fr. 20; jambons (dans 

la tranche). 2 fr. 50. Le tout le demi-kilo. 
Pommes, de 75 c. à 1 fr. 25 la douzaine. 
Pommes de terre, 7 fr. l'hectolitre. 
Agneaux, de 1 fr. 20 a 1,fr. 30 le demi-kilo. 
Aloses, de 7 a 9 fr.; lamproies, de 2 fr. SO 

a 3 fr. Le tout la pièce. 
Merlus, 1 fr. 40; saumons, 3 fr. 75. Le tout le 

demi-kilo. 

Pessac-sur-Dordogne 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Le 

paiement des allocations aux femmes des 
mobilisés aura lieu à la mairie dimanche 
18 avril, à dix heures du matin. 

CLASSE 1917. — Le maire invite les jeunes 
gens nés eu 1897 à se présenter au plus tôt à 
la mairie, pour se faire inscrire sur les ta-
bleaux de recensement. 

Saînt-SeurÊn-eur-I'Isle 
CLASSE 1917. — Le maire invite les jeunes 

gens ncs du 1er janvier au 31 décembre 1897, 
dont les père et mère ou tuteurs sont domi-
ciliés dans la commune de Saint-Seurin-sur-
l'Isle, ainsi que ceux nés dans d'autres com-
munes, mais dont les parents y sont domi-
ciliés, à se présenter à la mairie le plus tôt 
possible, pour se faire inscrire sur les ta-
bleaux de recensement de la classe 1917. En 
cas d'absence, cette formalité devra être 
remplie par les parents ou tuteurs. 

La Réole 
CASINO REOLAIS. — Dimanche 18 avril, à 

huit heures du soir : le Fusil de Bois, épisode 
de la guerre; Autour de la Guerre, Mm d'ac-
tualité; vues instructives, dramatiques et 
amusantes. 

Prix ordinaire des places. Entrée libre pour 
les militaires. 

Orifçne 
POUR LES SERBES. — La collecte faite pour 

les Serbes par les élèves de l'école mixte a 
produit 3-1 fr. 25. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Marceau Demuynk, réfugié à Vic-Bigorre, 

chez Bugard, demande des nouvelles de sa. 
famille etrde ses amis de Lille, rue Vandie, 19, 
Wauzemme. 

Mme Capron - Dieu, réfugiée à Fouqueure 
(Charente), demande des nouvelles de sa fille, 
Antoinette Capron, en service chez M. Delval, 
à Douai, rue Jean-de-Gouy, 7. 

Hippolyte Louvet, employé à la Coopérative 
l'Union de Lille, serait reconnaissant aux per-
sonnes qui pourraient lui fournir des rensei-
gnements sur sa femme, née Mathilde Steiner 
(Alsacienne), ainsi que de ses enfants et son 
beau-Iiis, Emile ,\leyer, de Lille. — Ecrire â 
Hippolyte Louvet, au 3e d'artillerie, 41e batte-
rie, 5e pièce, dépôt de La Rochelle (Charente-
Inférieure). 

&e cherche s «le Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés revenant d'Alle-

magne ou de Belgique qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat François-Félix Rotu-
rier, du 7e colonial, 1er bataillon, ire compa-
gnie, de vouloir bien en aviser Mme Félix 
Roturier, à Saint-Androny de Blaye. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou de Belgique qui pourraient donner 
des nouvelles du caporal Gaston - Eugène Ri-
deau, du Ce d'infanterie, lie compagnie, blessé 
le 30 août, de vouloir bien en aviser M. Léon 
Rideau, à Villeneuve - la - Comtesse (Charente-
Inférieure). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne et a toute personne qui pourraient don-
ner des nouvelles du soldat Alcide Prévôt, du 
144e d'infanterie, 10 e compagnie, de vouloir 
bien en aviser Mme Prévôt, a Saint-Ciers-sur-
Gironde, village de Chez - Bouisson. 

Louis Drolez,. conducteur au 1er train des 
équipages, 23e compagnie, secteur postal n. 79, 
demande des nouvelles de Mme Drolez, Pinte, 
Julie, René et Marcel. 

Julien Vandelahoite, rue Clément-Béthune, 11, 
à Wasquehal (Nord), prévient sa famille qu'il 
est au 18e escadron du train des équipages, 
40o compagnie, à Bordeaux 

Prière à toute personne pouvant donner des 
nouvelles des militaires dont les noms suivent 
de vouloir bien en aviser les familles, qui leur 
en seront reconnaisantes : 

Jean Lalande, du 344e d'infanterie, 19e com-
pagnie. — Ecrire à sa femme, Mme Jeanne La-
lande, 10, cité Lisbonne, Bordeaux. 

Pierre-Félix Lousteau-Carrère, du 344e d'in-
fanterie, 19e compagnie. — Ecrire à sa femme, 
Mme Lousteau, rue Lecocq, 143, Bordeaux. 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Armand Cenon, du 
6e d'infanterie, ire compagnie, qui n'a pas écrit 
depuis le 20 août, de vouloir bien en aviser 
sa femme, Mme Cenon, palue de Macau (Mé-
doc). 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
ARRESTATION. — Procédaut en vertu 

d'une commission rogatoire .de M. le Juge 
d'instruction de Bergerac, M. Rieu, com-
missaire de police, a perquisitionne au fau-
bourg de la Madeleine Chez une vanmere 
ambulante de 21 ans et y a découvert divers 
effets et objets ..militaires d'une valeur de 
50 francs environ. Interrogée sur la prove-
nance de ces objets et n'ayant pu fournir 
d'explications plausibles, cette dernière a 
été inculpée de vol ou recel d'effets militai-
res et placée sous mandat de dépôt. 

ECROUE. — Un nommé Pierre Méric, 53 
ans, sans profession, sans domicile fixe, na-
tif de Falayrens (Gironde), a été arrêté le 
11, avril par la gendarmerie d'issigeac sous 
l'inculpation de vagabondage, défaut de 
carnet et filouterie d'aliments. 

Après interrogatoire, Méric a été écroué. 

LEGION D'HONNEUR. — Est inscrit au 
tableau spécial pour commandeur de la 
Légion d'honneur, M. de Roig-Bourdeville, 
colonel d'infanterie, commandant une bri-
gade : «A commandé sa brigade a/ec une 
giande fermeté. A en particulier organisé 
et conduite une attaque sur des tranchées 
avec le sens tactique le plus éclairé et la 
plus belle énergie. » 

PROMOTIONS MILITAIRES. — M. Adrien 
Bels, ' maire et conseiller général de Saint-
Alvère, sons-lieutenant attaché d'état-major, 
a été promu lieutenant pour services excep-
tionnels et faits de guerre. 

— Sont promus sous-lieutenants : MM. La-
brousse, adjudant; Eujol, sergent; Neuville, 
adjudant; Hertzog, adjudant. 

COUPURES A ECHANGER. — En raison 
du très mauvais état dans lequel sont pré-
sentés au remboursement à la Banque de 
France, un certain nombre de coupures de 
monnaie de 2 fr. et 0 fr. 50 émises par la 
Chambre de commerce de notre ville, les 
porteurs sont priés de ne se présenter 
qu'avec des billets préalablement réparés 
au moyen de papier gommé et pour une 
somme minima de 5 fr. et ses multiples. 

ETAT CIVIL du 6 au 12 avril. 
Naissances : Pierre-François-Elie Lascombe, 

rue du Colonel-de-Chadois; Anne-Jeannlne Li-
doire, rue. Desinartis; Samuel-Francis-Plerre 
Couderc, place du Pont; Jean-Ernest-André 
Mlermont, rue Clairat; Marie-Lucienne-Jullette 
Cappelot, au Foirai!; Lucette-Marguerite Gar-
gon, à Lespinassat; Victoire-Franoine-Lucette 
Fonvielle, rue Junien-Rabier. 

Décès : Fernande Salon, 1 an,, boulevard 
Chanzy; Anna-Catherine Benot, épouse Mon-
set. 49 ans. a l'hôpital; Hector-Jean Merlet, 78 
ans, rue Valette; Albert-Louis Rose, soldat au 
7e territorial, 36 ans, à l'hôpital; Arthur Ma-
quaire, soldat au 208e d'infanterie, 31 ans, à 
1 hôpital; Léonard Bouillet, 70 ans, place du 
Quai; Georges Boutet, soldat au 108e d'infan-
terie, 23 ans, à l'hôpital n. 25; Marie Sicard. en 
religion sœur Noémie. 72 ans. à l'hôpital; 
Etienne Lespinasse, marchand de bois. 7o ans, 
au Prince; Jean-Louis Lacoste, 69 ans,. rue 
Neuve; Pierre Signât, soldat au 108e d'infan-
terie, 29 ans, hôpital n. 17. 

LANDES 

AIRE-SUR-ADOUR 
CONVOI DE BLESSES. — Un convoi de 

90 blessés est arrivé par train spécial lundi 
matin à Aire, et réparti entre les deux for-
mations sanitaires de notre localité. 

Certains d'entre eux ont été versés à l'hô-
pital auxiliaire dirigé par M. le sénateur 
Lourties, médecin-chef ;1 les autres ont été 
affectés à l'hôpital temporaire numéro 39, 
situé dans les vastes locaux du grand -sé-
minaire, placé sous la direction de M. Des-
corps, médecin-major de Ire classe de l'ar-
mée active. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
Avalanches dans les Hautes-Pyrénées 

Nous avons annoncé uéjà que des avalan-
ches de neige; avaient causé d'importa. .s dé-
gâts à Barèges et dans les vallées de Caute-
rets et de Luz. 

Sur la route de Pierrefitte à Luz, entre le 
tunnel et le pont d'Enfer, l'avalanche s'est 
abattue sur la ligue du tramway, y causant 
de forts dégâts,, ainsi que sur la voie publi 
que. Le tram a dù interrompre son service, 
et c'est à grand'peine que les militaires en 
congé, ont pu franchir, dimanche matin, la 
montagne accumulée sur la route thermale. 

Le sac -^stal n'a pu arriver à Luz que le 
dimanche soir. 

A Saligos, village qui se trouve à trois ki-
lomètres environ en aval de Luz, une autre 
avalanche est tombée dans un ravin, rasanl 
les arbres,situés sur son passage. 

A Barègé, les dégâts sont, autrement gra 
ves. Samedi.soir, après trois jours et trois 
nuits.de pluie, l'avalanche se détachait de ia 
montagne et, avec un bruit assourdissant, 
vint fondre sur les habitations. 

. Dès que la.nouvelle parvint à Luz, diman-
che matin, bon nombre de sauveteurs brà 
vêlent les périls de ia route, pour se portef 
au secoufs des habitants de la station. 

Il est encore difficile, à cette heure, de 
préciser l'importance, des dégâts. On sait ce-
pendant que sept maisons au moins ont été 
rasées et cela dans le Haut-Barèges. L'hôpital 
est indemne, ainsi que l'établissement ther 
mal. Une partie de la ville disparait sous 
1 amoncellement de la neige. 

La consternation règne dans la région. 
On se rappelle qu'il y a huit ans, uue .ava 

lanche formidable ravagea Barèges. On n'a 
cette année-ci, fort heureusement a déplorer 
aucune' vie humaine. 

Du côté de Gavarnie, rien dlanormal ne 
s'est produit. A Gèdre, la couche de neige 
atteint 40 centimètres. IL y en. à près d'un 
mètre à Gavarnie. 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, les com-
munications télégraphiques ont pu être réta-
blies sur Luz et Cauterets dans la journée de 
mardi. 

Entre Luz et Pierreflte, la route' thermale 

est ravagée sur une longueur de 300 mètres. 
A Barcges, la maison Cazet est rasée. Au 

quartier Barraques, les maisons Baget, Ver-
gés, Junté, n'existent plus qu'à l'état de 
ruines. Les immeubles Theil et Benqué sonl 

travement endommagés. Ceux appartenant 
Louise Crampe-Palu, Soubercaze et Vi-

gnau et de M. Midan, sont sous la neige 
Les secours s'organisent et le déblaiement 

s'effectue normalement. 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 

Situation générale 
Toutes les affaires résineuses traitées dans 

notre pays, depuis plusieurs semaiues, ont 
été impressionnées par les nouvelles exagé-
rément pessimistes envoyées de Londres, 
renseignements dont nous avons dit en 
temps voulu ce qu'il convenait d'en penser. 
Le Sud-Ouest français ne parait pas encore 
remis du « coup porie » et continue a inscrire 
des cotes deftii-offlcieU1» assez peu eu rap-
port avec les circonstances — nous voulons 
dire avec l'état des réserves françaises et 
les perspectives de la' future récolte. , 

Les derniers marchés de Dax ont présen-
té assez peu d'animation; ou y a vendu quel-
ques vagues citernes d'essence payées au-
tour de 67 fr. Le commerce en gros, toujours 
tenu en réserve par un manque de confiance 
dans l'avenir des résineux, du moins poul-
ies deux ou trois mois à venir, continue à 
n'offrir aux fabricants que des prix très bas, 
peu susceptibles de donner complète satis-
faction aux fabricants. 

■ A Bordeaux, la cote officieuse de la téré-
benthine roule autour de 78 fr. les 100 kilos, 
franco, logé Bordeaux, mais, eii réaUté, cha-
cun opère un peu à sa guise. 
' En Angleterre, les prix de la térébenthine 
continuent à n'être pa$ mauvais; au début 
de la semaine, la cote de sch- 37/3 répondant 
assez bien a la situation présente, vendredi, 
on ne comptait plus, à Londres, que sch. 
36/9. Quant aux cours de Savarman, nous 
avous déjà dit qu'ils ne s'étaieut jamais ins-
pirés des «positiins» européennes, et que, 
depuis plus d'un mois, ils faisaient montre 
de la plus grande indépendance; c'est ainsi 
que de cents 44 — coura de la térébenthine, à 
Savannah, vo.ii huit |ours — on monte à 
cents 45, et on s'y tient. 

En résumé, les cotes jet les tendances téré-. 
benthiueuses ne sont p*s mauvaises en Amé-
rique; en Angleterre on faiblit un peu; en 
France on conserve »8es dispositions au 
« gris ». 

Nous voici quelque? renseignements cer-
tains sur les résultats des premiers arriva-
ges yankees en Europe, après plusieurs mois 
d'intérdiction d'exportation. Nos estimés lec-
teurs se souviendront i)ue, personnellement, 
nous ne redoutions utilement l'arrivée en 
un seul bloc — comme on semblait vouloir 
le laisser supposer —ides 30,000 fûts d'es-
sence américaine dont on nous menaçait. 
Qu'on se rassure, non'seulement lés 30,000 
fûts en question annoncés ne nous arrive-
ront pas d'un seul coup, mais encore ne 
sont-ils pas uniquemeut destinés à la Gran-
de-Bretagne; beaucoup de ces arrivages 
iront, en effet, redresser les stocks des au-
tres pay^ du nord de l'Europe, si complète-
ment réduits par les sept premiers mois' de 
la guerre. Pour l'instant, nous'avons juste 
vu apparaître sur le marché de Londres, 
après plus de cinq semaines d'attente, envi-
ron 8,000 fûts d'essence de térébenthine, ce 
qui porte les stocks actuels à 23,268 fûts, dont 
1,676 barils de. provenance française; nous 
voici donc encore loin des 42,198 fûts de 1914, 
à la même date, et des 36,443 de 1913. 

Les ventes de térébenthine, à Londres, de-
puis lo début de l'année, ont un peu baissé : 
elles représentent uue diminution de trafic 
d'environ 17 % de moins qu'en 1914, et 10 % 
de moins qu'en 1913. 

Les opérations suf'jrs c secs » donnent 
toujours assez peu de. satisfaction aux pro-
ducteurs, bien que légèrement plus fermes 
que la semaine précédente. Dans les Lan-
des, on offre fr. 16 25 à 16 50. pour les brals 
clairs, départ des usines ; les achats sont ra-
res. Les colophanes (pour ainsi dire inchan-
gées), sont aux environs de fr. 21 50 dans les 
u« w w. Les extra pâles varient de 22 à 
22 50. 
.Londres fait sch, 11/9 pour la résine noire 

commune; la'nuance G. 14/, et le grade W. 
m., îs/. * * w * 

Nos confrères américains insistent sur l'é-
norme diminution des embarquements rési-
neux d'outre-Atlantique à destination de 
l'Europe; ils montrent, rien que pour les dix 
mois d'avril 1914 à janvier 1915, des différen-
ces allant de -.^ à 52 sur l'une ou l'autre des 
dernières précédentes années. Ceci nous 
prouve que, malgré la réduction de la pro-
duction de 1914, les réserves américaines 
doivent être encore importantes à l'heure 
actuelle; aussi nos concurrents yankees font-
ils un grand effort pour c déboucher » en 
Europe; leur activité dans ce sens commun, 
d'ailleurs, à donner quelques résultats. 

Un peu plus de confiance paraît renaître 
dans le monde résineux d'outre-Atlantique; 
On n'espère pas, bien entendu, de faire gros 
profits en 1915, mais on pense pouvoir arri-
ver à « se ressaisir » et à conjurer les catas-
trophes financières redoutées un instant et 
eela-sera déjà un fort joli résultat. Les de-
mandes en vue des Approvisionnements des 
industries particulières de l'intérieur du 
pays sont déjà un peu. plus fréquentes ; les 
réserves des consommateurs américains 
étant en grande partie épuisées en compte 
beaucoup sur ce débouché. La nouvelle so-
ciété « Turpentine Farmers'Association », 
dont on connaît la puissante organisation, 
contribue très largement à la reprise des af-
faires; cette considérable entreprise qui, dit-
on dispose de moyens d'action presque illi-
mités au point de vue financier, a acheté, à 
elle seule, pour plus de quatre millions d'es-
sence et de résine, sur les marchés de Sa-
vannah et de Jacksonville, de fin février à 
mars. Au dire des •rganisateurs de la « Tur-
pentine Farmérs'Association », le marché ré-
sineux mondial a quelques chances de s'a-
méliorer. 

Les nouvelles gemmes américaines com-
mencent à arriver dans les usines de distilla-
tion, et les premières essences et résines de 
1915 ne tarderont donc guère à faire leur ap-
parition là-bas. Les cercles résineux de Sa-

vannah et de Jacksonville affirment que la 
récolte de 1915 sera encore moins importan-
te que celle des années 1913 et 1914, déjà si 
considérablement réduites par rapport à cel-
les des précédentes années. Nos concurrents 
américains n'ayant pas de meilleurs moyens 
de redonner à leurs marchés encombrés par 
les accumulations de produks anciens une 
confiance et une élasticité qu'ils ne conrtais-
sent plus depuis longtemps, nous voulons 
bien croire à la sincérité de leurs intentions; 
mais il se pourrait, pourtant, que..., tentée 
par la diminution certaine de la production 
française de 1915, et par l'amorce des gros 
besoins « futurs » de l'Europe, ils n'aient 
l'idée de produire, au contraire, davantage 
qu'on nous le dit en Géorgie. Envisageant 
la possibilité de pouvoir fournir, à eux seuls 
— en l'absence de la production normale lan-
daise-girondine — la presque totalité des be-
soins mondiaux de 1915, «l'Uncle Sam», à 
notre avis, pourra être sollicité par un appé-
tit que nous savons parfois si redoutable. 
Ces considérations ne nous sont pas dictées 
par le seul besoin de «pronostiquer», mais 
bien par l'évidence même des faits ; lorsqu'on 
voit, en effet, la grande firme américaine ci-
tée plus haut acheter (en moins de cinq se-
maines et dans des temps, si troublés com-
mercialement) pour plus.de quatre millions 
de produits, il est permis de penser que « l'ap-
pétit » yankee... peut grandir. Plus que Ja-
mais, peut-être observons l'horizon géor-
gien. 

Em. Bx. 

Produits résineux 
MM. Dupouy et Coucharrière, fabricants 

à Bordeaux, préviennent leurs clients que, 
malgré la guerre, ils continueront à rece-
voir les gemmes qu'on leur enverra tant à 
leur usine de la gare du Médoc qu'à celle 
de la rue Belcier, aux conditions habituel-
les, paiement comptant. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 14 avril. 
Blés. — On cote : Blés roux d'hiver dispo-

nible, 36 fr. à 36 fr. 25 les 100 kilos, nus, pris 
à bord, Bordeaux ; blés du Centre et du Poi-
tou, 34 fr. à 34 fr. 25 les 10O kilos, départ; 
blés de pays. 27 fr. 75 à 28 fr. les 80 kilos, aux 
usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
46 fr. 50 à 47 fr. les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux; farines premières de cylindres du 
Haut-Pays 47 fr. les 100 kilos, logés, gares 
Bordeaux; farines de cylindres du Centre, 
46 fr. 50 à 46 fr. 75 les 100 kilos, logés, gare 
Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 17 fr. 
25 à 17 fr. 50 les 100 kilos; son ordinaire, 
15 fr. 25 à 15 fr. 50; repasse fine, 20 fr. à 20 fr. 
50 les 100 kilos; ordinaire, 16 fr. 75 les 100 
kilos nus gares Bordeaux; repasse Plata, 
16 francs les 100 kilos, logés, magasin Bor-
deaux: 

Maïs. — On cote : Maïs roux Plata disponi-
ble, 24 fr. les 100 kilos logés; sur mai-juin, 
24 fr. 25, logé quai Bordeaux; maïs bigarré 
d'Amérique, disponible, 25 fr. 75 les 100 kilos, 
logés, quai Bordeaux; maïs blanc des Lan-
des, 18 fr. 75 les 75 kilos, logés départ; roux 
des Landes, 19 fr. 75 les 75 kilos. , 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. 75 à 31 fr. les 100 kilos, nus, 
gares Bordeaux ; grises d'Espagne, 30 fr. 50 â 
31 fr., logés gares Bordeaux ; avoine d'Amé-
rique Clipped, en revente, 29 fr. 50 les 100 ki-
los, nus, pris bord Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 25 fr. 50 
les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — Ou cote ; Seigle de pays, 26 fr. 
50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

(Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, gares ou quai Bordeaux, 
paiement comptant, sans escompte.) 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 14 avril. 

Ame- Prix Prix 
nés V3MD6 du poids mort. UtlêSH 

v.tstà i7âÎ7 74 a 78 ir. les 50 ktl. 69 à 79 
La 17e commission de ravitaillement mili-

taire a acheté ce jour, après la clôture du 
marché, 156 porcs. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote ojfioielle des Marchandises) 

Paris, 14 avril. 
Sucre blanc, de 75 fr. à 75 fr. 50; sucre raf-

finé, de 100 fr. à 100 fr. 50. 
Alcool, de 105 à 107 fr. 
Huile de colza, 112 fr.; huile de lin, 73 fr. 50. 

MARCHÉ AUX-MÉTAUX 
Londres, 14 avril. 

Cuivre. — Disponible, 72 liv. ; à . trois mois, 
72 Itv. 15 sh.; best selected, 80 liv. 5 sh. 

Etain. — Dsponible, 171 liv.; à trois mois, 
168 liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible. 21 liv.; mai, 20 liv. . 
Zinc. — Disponbile, 44 liv. 10 sh. 
Fer. — Disponible, 66 liv. U sh.; à trois mois, 

67 1iv.lsh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, .14 avril. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 36 s.h. 

7 d 1/2; mal, 36 sh. 7 d 1/2; juin-août, 36'sh. 9 d. 
Résine. — Disponible, U sh. 9 d. 

lof ES u QUINA BLOT 

itHiRe ou ju.tf u HUHS coucou** 
N-us sommes heureux d'informer les er-

s'.nnes atteintes de hem s que le renommé 
S;écialiste M. J. c ASER, boulevard Sébas-
ttpol, 63, à Paris, reprend ses tournées, un 
moment interrompues par suite de la mo-
bilisation. 

Pa. l'emploi de son appareil, la hernie 
disparaît. L'application sera faite à : 
Ba- onne, le 15 avril, grand hôtel de Paris 

et de BUbaïna. 
Cloron, le 16 avril hôtel de la Poste. 
Dax le 17 avril hôtel de la Paix. 
BORDEAUX, les 18 et 19 avril, hôtel de Nice. 
Mont-de-Marsan, le 20, h. des Ambassadeurs. 
Bergerac, le 21, h. de Londres et Voyageurs. 
Mussidan, le 22 avril, hôtel des Voyageurs. 
Ribc AC, le 23 avril, hôtel de Trance 
Neutron, le 24 avril, Grand-Hûtel. 
Périgueux, les et "1 avril, hôtel des Mes-

sageries. 
Libourne, le 27 avril, hôtel Loubat. 
Coutras, le 28 avril, hôtel de la Faix, 
Cocnao, le 29 avril, hôtel de Londres. 
St Jean-d'Angéiy, le 30, hôtel du Commerce. 
Saintes, le lef mai, hôtel du Commerce 
Angoulême, les 2 et 3 mai, gr. h. des Postes. 
Barbezleux, le 4 mai, hôt. de la Boule d'Or. 

Brochure franco s r demande. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central Météorologique de Paris 

Situation générale du 14 Avril 
Des pluies sont tombée» sur l'ouest de r Eu-

rope, en Italie et sur l'Afrique du Nord En 
France, on a recueilli 9"/" d'eau à Biarritz 8 à 
Belleile, 5 à Toulouse et à Bordeaux, 4 au Mans 
a au Havre, 2 à Dunkerque. Ce matin, on signa-
le des pluies au Havre, de la brume dans rEst 
et le Midi. 

La température s'est encore abaissée sur 
presque tout le Continent; elle est générale-
ment inférieure à la normale dans nos régions 
Le thermomètre marquait ce matin —3 au 
Spitzberg.10 à Pétrograd et à Berne, 1 à Bel-
fort, 4 à Clermont-Ferrand et à Copenhague 
5 à Pans et à Toulouse. 6 à Dunkerque Nantes 
et Bordeaux 7 à Biarritz. Madrid et Nancy, 
?AB»e^et,KB#ndl?1' 10 à Nice et à Lisbonne 12 à Malte, 15 à Oran. Dans les stations élevées 
on notait —8 au mont Mounler. —4 au Puy dé 
Dôme, —1 au fort de Servance et à Briançon. 

VIENTDE PARAITUi; 

MANUEL FORMULAIRE 
DES 

Demandes de Pensions 
à la guerre. ulalaales reçues ou contractée»-

Par Edg. TRIGANT-GENESTE 
Sous-Préfet honoraire, 

Ex-Professeur de P
ratt

q
ue

 administrative. 

culalreX^" »U%%C» * U ± 
grands services aux in éressét et l„l?SJla? 
ntstrations appelées à nSi\a,u* ad^ 
no^nt

d
°

SSierS de Œ
- « » 

Prix: 1 Irano. 

.pDefit|GTrUoSndeS.magaSiû8 * dép0ts * * 
Envoi franco contre mandat-poste adressa 

au directeur de la « Petite Gironde» *Be£ 
(le aux. • ^ 

VIENT DE PARAITRE : 

Aspirine » 
AnHpyrine 

Pyramtdon 
des'Usinesdu Rhône* 

I a 8EOI4 FABRICANTS EN f KANCE « 

\B»tgir la marque sur chaque Comprimé. 
'.,„.„.. ~ amm 4 

BOURSE DE BORDEAUX 
dt- 14 avril 

Comptant ! i % au porteur, 72 30. — Obliga-
tions Ville de Paris 1871, 380. — Obligations 
foncières fS79 4T8; dite communales 1891, 327. 
— Compagnie Algérienne, 988. — Rente fon-
cière, 4uù. - Nord, actions de 500 fr., 1,390. — 
Orléans, action* de 500 fr., 1,142. — Espagne 
4 % extérieure, c. de 40, hier, 89 25; c. de 160, 
hier, taS 75; c, de 240 hier, 87 75. — Nond de l'Es-
pagne .371. - Andalous 3 %, 2« (fixe), 273. — 
baragosse, 375 - Rio-Tinto, 1,577. — Ville de 
Bordeaux 1881, 480. — Compagnie nouvelle d'é-
clairage et de chauffage par le gaz, obligations 
5 série, 470. 

Les Patrons favoris 
Album contenant 800 modèles de natron» 

simples, pratiques et élégants : robés non* 
velles, costumes tailleur, corsages linceri» 

et^nfants manteaux' pour dames. Ailettes 
Prix : 1 franc. 

Dans les magasins et dépôts de la « Petite 
Gironde ». 
_ Envoi franco contre mandat-poste de 1 
franc 15 adressé au directeur de la «Petite 
Gironde », à Bordeaux. 

La Lecture intéressante et instructive 1 
A PEU PRES POUR RIEN J 

Une Œuvre Complète j 
POUR 

fO CENTIMES 

La Feuille Littéraire 
Publie Aujourd'hui 

La Maison Nucingen 
SUIVI DE 

La Messe de l'Athée, 
Un Homme d'Affaires, 

Pierre Grassou, 
Sarrasine, 

Par HONORÉ DE BALZAC 

La «Feuille Littéraire» est en 
Vente dans tous les Magasins et les 
Dépôts de la Petite Hironde 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

I 

Imprlmerte G. OOUNOUILBOO 
ru Gu'rnude, 11. 

Machines rotative» Marinant. 

DE PARIS 
DU 14 AVRIL 

EXTRAIT en GOUTTES CONCENTRÉES 
dit QUINA DE POCHE, avec BoHcïon Compte-Gouttes 
sont la providence .des ANÉMIÉS, DÉPRI-
MÉS, SURMENÉS, FIÉVREUX gravement at-
teints. Aux soldats éprouvés, par les fatigues 
de la guerre, aux anémiques vivant dans les 
pays marécageux, humides ou alimentés par 
des eaux défectueuses, aux coloniaux dépri-
més par les climats chauds et atteints de 
fièvre, les Gouttes de QUINA BLOT apportent 
la guérison et les préservent des épidémies. 
Un seul flacon suffit pour '15 jours de traite-
ment et équivaut à là litres de. vin de quin-
quina, Employé par les hôpitaux et la Croix-
Rouge. Nombreuses attestations. — Prix du 
flacon : 4 francs. 

Pharmacie BLOT, 38, biul. de Strasbourg, 
Toulouse, et toutes pharmacies. 

TENANT A SA SANTE 
mjirmtt au. cafë matin, et soir-

SON VÇRRE DE 

MUSCATDE FRONTIËNAM , 
.» p ./ . ./f , comme i£& i/euS aulRe/ttiqtiei 

eiexifete 'bouteille ae 
«.A SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE DES 

MUSCATS NATURELS DE FR0NTI6NAN —(HERAULT) 

V A B> H tf** <g" Guérison, renseignements gratuits. — 
#« rm i %f tSÉ*%9 BOUOAUD, spécialiste. Marmande (L.-et-G.). 

VIN EXTRA 
#> O' l'h<>2?,r.l>eyronnet *) O' 1 h / t M- ÎIHICOLB NOUVELLE / £ no. 

VINS BLANCS tootoa quitus. 

VIN Part, Séjie tôt compris, 
repri» pour 12', "} r 
Eeo.O'JO.c.r'à / 0 et 
Comte SE UOHfEHAa, Nariioiras. 

REPRÉSENTANT VINS 
ffisitant la Sarthe demande mai-
Bon sérieuse. Ecrire F. J. 74, 
gtoste restante, Le Mans. 

v. foudre U7 hectos et pompe 
en bon état. L. J. 3, bur. jnal. 

Très beaux Ameublements! 
D'OCCASION, ÉTAT NEC!" 

BàYLE, 43-45, C" d'Albret 

EPfll E UI' CIIAUI I ELUtS, pra-
EVUut tique et théorique sur 
fcutos neuves, 190, rue Judaïque. 

" —— . * 

PORTRAITS D'ENFANTS 
J/LORIAN, n, rue Dauphine. Bx. 

Grands Portraits primes. 
ATELIER CHAUFFE 

Keploneeage tous tissus en pièces 
Apprêt neut, décati 

Daine LATASTE 
Teinturerie, 3, rue Lesciu-e, Bx 

«chat, vente reconnaiss., récé-
n pis., titres, 68, r. Sto-Catherine. 

SAGE-FEMME herboriste Ire cl.. 
Ma» Chatagnaud, 6, r. Porte-Di-

jeaux, Bdx. Maison pr pension-
naires. Coasult. de 2 à 5 heures. 

FEMME ire, d. Reç. pens_ 
Consult. Se charge r-nf* 

Mme COL'TUlUEil, 85. o-d'Espagne. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
ANDRE, 10. place Puy-Paulin. 

Dame au courant du commerce 
dem. emploi caissière ou géran-
ce, références. S'adresser Ville-
torte, 63. cours de Bayonne. 

Aide - comptable ou encaisseur 
demande emploi. Tout travail 
bureau conviendrait. Excellen-
tes'référ. Adr. 64, r. de Pessac. 

OUVRIER CONFISEUR non 
mobilisable, con-

naissant bien le travail des 
gommes, demandé 9, passage 
Grenier. Salaire élevé. 

i me SAINT - FOL reçoit t. 1. j'« 
boulevard de Caudéran, lus. 

Capitaux iiupovtanls à placer 
par fractions sur t'"» garan-

ties. James, 210, r. Ste-Catheiine. 

SPECIALITE DE PAIN POUH 
PI1ISONNIEKS DE GUEIUSK. 

S'adr. boulangerie P. Chapeu, 
143, c" d'Espagne. Porte à domic. 

C gros chevaux labour, 1 mulet, 
*» à vdre 2, c« Alsace-Lorraine. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Calherine,i02 

en plusieurs lots 

d'Issues ut, Moutures 
(son, remouiagcs, reeoupettes, 

criblures). 

Le mardi 27 avril 1915, à neuf 
heures et demie, aux magasins 
du Service des vivres de la place 
de Bordeaux, rue Beck. n» il, il 
sera procédé par le receveur des 
Domaines à l'adjudication aux 
enchères publiques, en plusieurs 
lots, de : 

Son gros, 1,000 qx métriques. 
Son Jin, 500 .juiat. métriques. 
Démoulages, 500 qx métriques. 
ttec-oiipetteï, 500 qx métriques. 
Criblures, 12b qx métriques. 
Au comptant et 5 % en sus du 

prix principal, sans garantie de 
qualité. 

Enlèvement immédiat. 
Les adjudicataires devront se 

munir des sacs nécessaires pour 
l'enlèvement des matières. 

Le Receveur <xe* Ui/iuumes, 
BONNAL 

Vente après Faillite 
Le vendredi 16 avril 1915, à 

deux heures, cours des Giron-
dins, 10, à Libourne, 

là. R3AGEN œTàllT' 
mettra eu venie : 

jumeiu, harnais, camions, 
demi-muids, vins en bouteilles 
de différents crus. S!K> kilos bouil-
lie bordelai:.; (50 % cuivre, R. 
Lopez, à Nimes). 

Au ompiant, 5 % en sus. 
iN.-B. — S'adresser au commis-

sair^-priseur, 81. boulevard de la 
Gare, Libourne. 

FONDS D'ETATS 
3 0/0 72 30 
3 0/0 ambrtlss.... 78 20 
3 1/2 91 50 
Etat 4 0/0 434 s 
Tonkin 2 1/2 ... 356 • 
Tunis 1892 — 
Argentin 1896 ... 440 » 

— 1909 427 » 
Chine 1913 91 70 
Egypte unifiée.. 80 70 
— 3 1/2 87 50 

Espagne c. 960.. 77 » 
Italien 3 1/2 ...... — 
Japon - 1905 90 » 

— 1907 484 a 
Maroc 1904 473 50 

— 1910 — 
Eusse 1880 ........ — 
— consolidé .... 64 75 
— 1891-94 61 25 
— 1896 — 
— 19C6 -
— 1909 ....„ 90 75 
— 1.914 „ 66 50 

Serbe 1895. 437 » 
— 1902 -

furc unifié 64 75 
ËtaMlssem» de Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4610 » 
Bque d'Algérie. — 
Bque de Paris.. 949 » 
Cie Algérienne. 988 » 
C. d'Escompte.. — 
Crédit Foncier.. J20 » 
Créd. Lyonnais. 1082 * 
Soc. Générale... — 
Banque françai-

se Rio-Plata... — 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est „ 815 » 
Lyon 1110 » 
Midi 975 » 
Nord 1395 » 
Orléans 1144 » 
Ouest 731 » 
Andalous — 
Nord-Espagne? .. 376 .» 
Saragosse 376 » 

; VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

; Métropolitain .. 440 » 
| Nord-Sud* 112 a 
Omnibus- 466 » 
Panama 'Bons... 102 » 
Suez 4370 » 
Suez civile 3075 » 
Aciéries Marine 1618 D 

Briansk ordin... 356 » 
Briansk priv 355 » 
Boléo 645 » 
Creusot — 
Gafsa 710 » 
Naphte 409 » 
Nickel 970 » 
Pennaroya 1320 » 
Provodnick .„... 422 » 
Rio Tinto 1573 » 
Sels Gemmes.... 275 » 
Sosnowice 980 » 

: Tréfiler. Havre. —. 
! Thomson 584 » 

Obligations françaises 
VILLES 

■ 023-
— 1871 ,. 379 
— 1875 ,. 500 

— 1899 ,, 306 

— 1905 
— 2 3/4 1910 , 

- 1912 . 222 

CREDIT FONCIER 
Communal. 1879 438 
— 1880 

1S91 «.>.•.•,,.... 
— 1892 , 
— 1899 „.. 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879.. 
— 1883 
— 1885 

327 » 
363 > 
360 » 
406 » 

475 
357 

Foncières 1895... 367 a 
— 1903 407 » 
— 1909 217 50 
— 3 1/2 1913 1. 434 50 
— 4 0/0 1913 .... 450 » 

CHEMINS DE FEU 
Est 3 0/0 888 s 
— nouvellè ..... 366 > 
— 2 1/2 340 » 

P.-L.-M. 4 0/0 ....454 » 
Fusion anc...„M 364 50 

— nouvelle ..„ 360 50 
Lyon 2 1/2 330 » 
Midi 3 0/0 381 » 
— nouvelle ..... 375 » 
— 2 1/2 s 350 » 

Nord 4 0/0 433 B 
— 3 0/0 „ 368 B 
— nouvelle .... 363 50 
— 2 1/2 -

Orléans i 0/0 ... 435 » 
— 3 0/0 386 B 
— 1884 356 B 
— 2 1/2 332 B 

Ouest ï 0/0 393 » 
— nouvelle ..... 393 B 
-21/2.... -
Obligat, étrangères 

Lamb. 3 0/0 a.... 175 » 
Nord-Espag. Ire — 
— 2e 339 B 

Saragosse Ire... 352 50 
— 2e 338 » 
— 3e 330 B 

Riazan-O. 4 0/0. 364 B 

Nord-Don. 4 1/8. 474 > 
Volga-B. 1 1/2.... 420 » 

Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire _ 
Omnibus 4 393 B 
Thomson 4 %.... 405 a 
Transatl. 3 %.,.' — 

EN BANQUE 
Dniéprovienne . 2470 i 
Monaco 3450 t 
Monaco 5e 685 t 
Colombia (Pé-

troles de) U60 » 
Wyoming ord... 29 5( 
Chino Copper._ 217 i 
Crown Mines.... 123 5< 
De Beers ordin. 306- » 
De Beers préf.... 355 » 
East Rand 40 7Î 
Horseshoe ....... 
Goldtields 
Lena 
ModderfonWin . 
Randmtnes 
Ray Con60iid... 
Shansi 
Spassky Copper 
Utah Copper 
Hartmann 
Lianosoff 
Maltzof 
Malacca 
Platine 
Toula 

COURS DBS CHANGES 
Londres, 25 45 à 25 55; New-York, S S0 a" 5 3S| 

Suisse, 98 3/4 à 100 3/4; Italie, 91 à 63; Hollande, 
2 09-à 2 11; Espagne, 5 28 à 5 38; Roubles, 2 15 r 
2 30; Scandinavie, 1 34 à 1 38. 

Marché calme. Recul du 3 % et hausse du 
3 1/2; fonds russes, fermes; Rio Tinto, soutenu, 
En banque, hausse des caoutohoutières et def 
cuprifères américaines. 

MOULEURS TOURNEURS, 
A.IUSTKUUS et MANŒUVRES 
demandés pa- Fonderies Fumel 
(Lot-et-Garonne). Travail assuré. 

Sléno-dactylo jeune fille dem. 
travail. Petit prix. S'adresser 
N. P.. bureau journal, 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Samle-tathènne, 102 

VENTE 
d'une quantité importante 

Qe Coioa brut 
ET AUTRES OBJETS 

HORS DE SERVICE 

Le mercredi 28 avril 1915, à 
quatorze heures, au Magasin gé-
.îécàl de Bordeaux, quai de 
yuoyries, n« ii7.' il sera procédé 
irâr ie receveur des Domaines, 
a l'adjudication aux enchèies 
publiques de : 

21,150 kilos environ de coton 
brut, empaqueté en balles cer-
clées do 200 kilos l'une environ; 
6,000 kilos environ de toile d'em-
ballage, cl 4.009 kilos environ 
de fer feuillant. 

Au .comptant et D % en sus du 
prix principal, sans garantie de 
qualité, i . .. 

Les marchandises devront être 
enlevés aussitôt après la vente. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Révision 
Transrormaîton 

Trantix garantis 
à£kjfci»I^JES, 3S. ««e l-ecocq 

SOUFRES GBÊ 
W3 nieli.ei.rK. Isjfloséconomiques 
Uaiinqiie, Ordinaire, 
Usines orè, a Beglts. londéesert isll.-
tiOiUnsnde! : 17, me 4» Caamji-dii Ha». ^' | 

demande à louer pour sai-
son propriété ' meiibléê sur 

lignes train. Es sines, St-Médard, 
Mérignac. Er-r. X. A. M. 9, b. ial. 
Ind. prix pour mal, juin, juillet. 

Chat, angota demandé. Adr. jnal. 

Suis acheteur Torpédo bonne 
marque, 4 places, 10/12 che-

vaux, modèle récent. — Henri 
Brun, à Vayres (Gironde). 

Cloutteuz et Arthritiques 
Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASJtiïiïâ, SCI/mQUE. 

UèVMLQlE, LUmBAS , GRAVELLE, COLIQUES KSmiQUES et 
SEPHRÈJiQ'JES, vous serez guéris parle 

;î3® Le Traitaient du Chartreux guérit toujours radicalement; il ■ 
no peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même dn 
mal, il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide 
crique mais les toxines qui sont les germes de la maladie. 

Le Traitement du Chartreux est un «omposé de plantes dépura-
tlves absolument inofïensives ; il s'applique à tous les âges et ne 
nécessite aucun changement dans le régime habituel du malade. 
V5.ll Su TEAIÏ'BMEOT du CHAETEETJX: S fr., Franco 10 fr. 
Enroi franco d'une Brochure tfo 50 pales sur la RHUMATISME ef les DOULEURS. 

Des milliers d'Attestations sont à la disposition des malades. 

DÉPÔT GÉrîÉRAL: ffharmacle MAI^A.VANT, 19, Sue de* Senx-Pocts, Parts 
ET OMIS TQUT£S'L£S BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER. mrmi m • • < 

■ 

Mr Delh.ouime, flûtel du Faisan, 
VU h Bordeaux, retour de voya-
ge, viendra le 1er mai chercher 
BONS TOI.-UNEURS prêts pour 
travailler à Paris, voyage payé. 

Jeune dame parlant l'anglais 
dem.-emploi vendeuse ou au-

tre. Ecrire P. H. 15, bur. journal. 

ETUIS PAPIER à faire chez soi 
sans matériel. Renseignem" 

gratis Ecrire Fabrique Pollet-
Cabarie, à Avignon (Vaucluse). 

l^ENÏÏaSSJ^K 
>>(;, - ue Camille - Godard. Bordx. 

PHOTOGRAPHIE PERRET 
Agcn, dem. un employé de suite. 

Assurances sous Séquestre. 
./ ssuiés aux C1" allemandes et 
i i autrichiennes, ne payez rien, 
no signez rien malgré les let-
tres d'intimidation. Demandez 
renseignements Armand Cahen, 
assureur - conseil, 8. rue d'An-
jou, Paris (8«) 

*-olo de chauffeurs, prix fortuit, 
.brevet gar., /, r. Eilinond-La-
Cssc, Caudéran (carr. Judaïque) 

iL'TOS toutes inarques à ven-
Idre. 62, cours Toulouse, Bordx. 

On dem. aux environs de Bordx 
l"3ÉiMSI?C Le mari P- soigner LlCilnSiC porcherie, b.-cour; 
la fruinie, cuisii-Oèra personnel. 
Logés, blanchis, nourris. Ecrire 
Y '?!, Agence Havas, Bordeaux. 

P IlOlOOUAVEUIt au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du Journal. 

BES et Gtaasssttss sans couture 
CiLEÇOSS, CBÀ8DA1LS, GilETS, KUS, 6IC. 

RexnplptAfçeft «n l&Jno et coton 
COTONS ET UtXES TRAVARLÉS A FAÇON 

S'adr. on strlre : m ftanse, villa te Roses 
Rue Rot&cau, Artigucmalc-PesMac 

(Chtmin de Petear., en focs h Réiervoir) 
Ou ra-e de Rîgoulct, 97, Bordeaux. 

On se'rend A dnrnicilo 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le vend.-edi 16 avril, à une 

heure et demie, à l'Hôtel des 
Ventes, rue Voltaire : 

Lits, couches, armoire, tables 
Louis XIII, tab'e à ouvrage Em-
pire, commode.Louis XV, bahut 
Louis XIII. • trumeau, secrétaire, 
beau Christ en-bois,sculpté, gra-
vure*, bibelots, vaisselle, linge, 
vestiaire, argenterie, ruolz, etc. 

W BOUDIN C0Tilesur1.re-

Salie des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably. 28. 

Jeudi 22 et veildredi 23 avril, 
à u J heure et demie. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
de l'iaipoitanlo Collection de. 

M">c (J. de T... 
Tableaux anciens et moder-

nes les.grands maîtres: Fou-
quet, Titien. B. Véronése, Mi-
gnard, Sahatori, F. Boucher, 
Duplessis, Oietrich,, Beetchey, 
Boilly, Ziem, eic. pastels et des-
sins de La Tour, Fragonard; 
meubbs en marqueterie et meu-
ble; 1e scions dès époques de 
L. XV, L. XVI et premier Em-
pire; bustes en marbre et terre 
cuite- maquetti en plâtre de la 
statue de Voltaire assis, 'par 
Iloudon, signée et datée. Faïen-
ces, porcelaines; bronzes, étoffes, 
objets de vitrine, etc. 

W DUVAL 
Assisté de 

W DESCA&P asŒk 
Exposition mercredi 21 avril. 

Catalogues. 

On demande tourneur connais-
sant parfaitement l'automo-

bile. S'adr. 51, cours de Tourny. 

O n demande manœuvres, usine 
Théron, 7, ch. de La Palu, Bdx. 

TRANSIT, douanê, exn., enipl. 
sér., dem., conn. anglais. Ecr. 

âge, condit. W..25, Ajg:. Havas. 

A louer >lde ou meublée grande 
maison , et jardin à La Teste, 

près A-cacnon. Conviendrait pr 

convalesc. Ec Herbert. La Teste. 

QUE DE SOLDATS 
ont été envoyés chez eux en convalescence, soit après des 
blessures, soit simplement à la suite des fatigues de la 
guerre. Le meilleur moyen de leur rendre leurs forces et avec 
cela le goût de la vie, quelque déprimés qu'ils soient, est de 
leur faire prendre du Quinium Labarraque; c'est un ancien 
remède bien connu et qui est toujours le roi des toniques. 

En vente dans toutes les pharmacies : la 1/2 bouteille, 
3 francs; la bouteille, 6 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
. La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
envoie à titre gracieux, par la poste, 
une bouteille échantillon de QUINIUJvr 

LABARRAQUE à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en 
timbres- poste pour les frais d'en voi. 

CADEAU 
Appel d'Offres 

Le sous-intendant militaire, 
chargé du magasin général de 
l'habillement, et du campement, 
87, quai de Queyries, recevra Jus-
qu'au 20 avril, dernier délai, des 
offres pour la fourniture de toile 
à doublure pouvant être livrée 
immédiatement (franco maga-
sin Bordeaux) : Toile en coton, 
lin ou Un et coton (largeur 1 m.). 
Déposer offres «le quantités et 

J>rix avec échantillon (ayant 
ro. 50 x 0 m. 50 au minimum). 

B0S3 DE CHAUFFAGE 
pour BOULANGERS, CHARCU-
TIERS, etc.. bûches de pin, ron-
dins pelés, bois de chêne. CAR-
RAIRE, ;.G<i-Louis, Eysines. Tél. 11. 

Briquet militaire amadou, 1 fr. 
20; la douz.. 11 Ir. 60, contre 

mandat. Ferro-eérium à 100 fr. le 
kilo franc • Les 100 pierres moy., 
4 fr. 50. Amadou en gros, gour-
des, peau de bouc. Orliac L., re-
présentant à Gramat (Lot). 

PRESSE - PAPIER HISTORIQUE 
franco pour 3 fr. S0, gros éclat 
d'obus, avec légende, du bom-
bardement de la oâthédrale. Car-
pentier, la, r. Courlancy, Reims. 

Voyageur-représentt très connu, 
clientèle alimentation Bordeaux, 
Gironde et Sud-Ouest demanda 
bonne maison. J. D. 51, bur. jnal. 

On demande forgerons ou ajus-
teurs, bonne paie. S'adr. Eta-

blissem*" Saignes Lignan (Gir.). 

Perdu par ouvrière broche do-
rée, tête cheval. Rapporter MM 
Courrège. 27, rue Maleret. Réc. 

Perdu porte-monnaie cont' bil-
lets banque de Lagrave à Am-

bès. Rapp. mairie Ambarès. Réc. 

Perdu le 11, r. Dulong, bague or, 
2serp" Rap.62,r. Marseille.Réc. 

Perdu bague diamants, forme 
marquise. Rap.r.Lecocq,45.Réc. 

Perdu poite-monnaie contenant 
108 fr., ga.-e Saint-Jean, bagage-. 
Prière rapporter Inscription 
.aaritime, 1, rue Fondaudège. s 
M. Rivière; Récompensé. 

MM. CHANVRIL FRÈRES 
marcha- 's de chevaux, rece-
vront le 17 courant un nouveau 
convoi de chevaux de tous fleu-
res. Rue Lecjcq 37, Bordeaux. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 15 avril 1910 
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IV 

L'Histoire du Petit Poucet 
( Suite J. 

— Je le vois bien que vous êtes les 
gendarmes... Ça n'empêche pas, tout 
gendarmes que vous êtes, que vous 
n'avez pas le droit de venir comme 
ça réveiller 'tes honnêtes gens... Est-ce 
que" vous avez soif, par hasard ? 

Le" brigadier se mit à rire. L'occa-
sion lui était offerte d'entrer en ma-
tière. 

— Justement, Leonore... nous avons 
le gosier qui brûle... mais nous ne 
voulons pas vous déranger, et vous 
pouvez même ne pas nous ouvrir si 
ja vous convient... Seulement, jetez-
nous la clef de votre cave... Nous trou-

verons la de quoi boire un coup... 
Une fois restaurés, on vous la rendra... 

Ljue se passait-il dans le cerveau de 
Léonore? Elle parut n'avoir pas bien 
saisi tout de suite le sens de ce qu'on 
lui demandait... Interloquée ou ef-
frayée?... Les deux peut-être... En tout 
cas, elle ne bougeait pas de la fenêtre, 
une camisole croisée sur sa robuste 
poitrine, ses rudes cheveux éparpillés 
sur son large visage... 

Matissou murmura à l'oreille du bri-
gadier : 

— Elle doit être de mèche avec les 
bandits, elle cherche à , gagner du 
temps 1 

Le brigadier s'impatientait : 
— La clef tout de suite", ou nous en-

fonçons la porte... 
— C'est bon, c'est-bon ! grommela la 

fille, ne vous fâchez pas... On y va... 
Elle disparut. Elle mit du temps à 

revenir. Décidément, elle ne se pres-
sait pas, et le père Matissou avait rai-
son. Enfin, la voici. Elle jette une clef 
au gendarme 

— Ne buvez pas tout 1 
Matissou grondait : 
— Plus la peine de courir... Je parie 

que les oiseaux sont envolés... Elle leur 
a donné le temps de filer... j'en ré-
ponds... 

On pénétra dans la cave... Le ré-
chaud achevait de s'éteindre... La tige 
de fer, que ne rougissaient plus les 
braises incandescentes, se refroidissait 
lentement, redevenue toute noire... 

flans un enin rie la cave, un COrTJS 

inanimé... Celui de Micheline, éva-
nouie. 

— Ah ça I que préparaient-ils donc ? 
se demandait le brigadier. 

Tifîanges était le seul à avoir com-
pris. 

A.la vue du réchaud, il avait poussé 
un cri terrible d'angoisse et d'horreur. 

A l'extrémité de la tige de fer, un 
cachet portait les lettres infâmes : 

T... L... M... 
— Ah 1 le misérable ! 
Il enleva Micheline dans ses bras, 

les lanternes s'approchèrent. Le père 
écarta doucement du front de sa fille 
les cheveux que sa chute avait remis 
en désordre... 

Sur ce front pur, aucune trace de la 
torture abominable. 

Le Renégat n'avait pas eu le temps 
d'exécuter son projet odieux. 

Et le cœur de Micheline battait... 
Par de douces paroles, il la rappelait 
à la vie... Et il eut enfin la joie de lui 
voir ouvrir les yeux. 

Quand elle reconnut son père, dans 
un premier geste de terreur et de pro-
tection, sans un mot, elle lui jeta les 
bras autour du cou, le serrant contre 
elle de toutes ses forces, agitée par de 
longs frissons... 

Puis, elle éclata en sanglots en di-
sant : 

— C'est affreux ! Oh ! c'est affreux !... 
L'enfant était sauvée. 
Elle put, après un instant et quand 

elle eut repris un peu de calme, ra-
conter ce oui lui était arrivé et com-

ment elle s'était laissé prendre au 
piège de la seconde lettre, comme son 
père s'était laissé tromper à la pre-
mière... comment elle avait été enle-
vée, jetée dans une voiture, conduite 
à l'àùberge... menacée... comment elle 
allait être torturée, enfin, lorsque tout 
à coup une femme, celle de l'auberge, 
s'était précipitée au soupirail en 
criant : 

— Gare à vous ! Les gendarmes 1 
Léonore avait aperçu le cortège 

qui accompagnait le duc de Tiffanges, 
visible au balancement de ses lanter-
nes dans les ténèbres de la campagne. 

Le brigadier n'avait pas attendu la 
fin de ce récit pour donner des ins-
tructions, aussi bien à ses hommes 
qu'aux paysans accourus. 

La bande s'égrena à travers champs. 
Les fugitifs ne pouvaient pas avoir 
beaucoup d'avance et on les rejoin-
drait peut-être avant leur entrée en 
forêt. Même s'ils atteignaient celle-ci, 
elle ne les mettrait pas à l'abri long-
temps, car sur toute la bordure des 
sentinelles, postées et attentives, ne 
manqueraient pas, l'aube venue, de 
signaler toute tentative de fuite. 

Par le fait — et cela s'était accom-
pli le plus naturellement du monde — 
ce n'était plus le brigadier qui com-
mandait : c'était Matissou. 

Le vieux répétait sans cesse : 
— J'ai mon idée ! Djans une heure, 

il va faire jour... Les bandits ne se-
ront plus à l'abri... Donc, ils se hâte-
ront de se réfugier dans le premier trou 

qui se présentera... Tout le pays sera 
averti... soulevé contre eux... à leur 
poursuite... les gares surveillées... les 
gendarmes sur les routes... partout... 
Et d'après ce que j'ai entendu dire, le 
signalement est facile... Trois lettres 
marquées au front, c'est pas ordinaire 
et ce n'est pas de chance pour celui 
qui les porte... .Pour sûr, j'ai mon 
idée... 

La nuit se dissipait: On éteignit les 
lanternes. 

La poursuite continua, mais elle al-
lait au hasard. Il n'y avait pas eu, de-
puis l'auberge, d'indice précis permet-
tant de ia diriger avec quelque certi-
tude. L'instinct, plutôt que la réflexion, 
la conduisait, et obstinément Matissou 
se rapprochait du massif des grands 
chênes qui formait une barrière som-
bre à l'horizon tout voisin. 

On l'entendait grommeler sans cesse, 
en branlant la tête : 

— J'ai mon idée... et j'en ai pas une 
autre... 

Sur l'ordre du brigadier, un gendar-
me était resté à l'auberge pour interro-
ger Léonore. 

On le vit qui revenait, rejoignant 
ses camarades. 

Mais il ne rapportait aucun rensei-
gnement qui permît dé concerter un 
plan de bataille. Léonore, sous la me-
nace d'être envoyée devant les tribu-
naux, n'avait pas hésité longtemps et 
énervait mangé le morceau. L'arrivée 
de Limpartial et de sa maîtresse, un 
matin, traînant leur voiture, sa com-

plicité dans un attentat contre le.châ-
teau qu'elle devina, mais dont elle ne 
reçut pas la confidence, la somme pro-
mise et versée pour qu'elle gardât le 
secret, les mystérieux préparatifs du 
bandit dans la cave, elle ne cacha rien. 
Elle avoua également que c'était elle 
qui avait prévenu Limpartial de l'arri-
vée des gendarmes. Sans elle, il était 
pris. 

Lentement, la campagne' se rani-
mait, à la naissance du jour. 

Le brigadier avait couru à Tiffan-
ges, et par le téléphone et le télégra-
phe s'était mis en communication avec 
tous les villages et les postes qui en-
touraient la forêt. Les gares, égale-
ment, furent averties. Un immense fi-
let se tendait ainsi sur le pays tout 
entier, et les mailles en étaient si ser-
rées qu'il était impossible que Limpar-
tial y trouvât un passage. 

Mais où était-il ? 
Maintenant, le soleil était haut sur 

l'horizon, et jusqu'à présent on n'a-
vait pas découvert le moindre indice. 

Le flair de Matissou était en défaut. 
Les paysans commençaient à le plai-
santer. 

— T'as p't'être ben une idée, vieux, 
mais elle est mauvaise 11... 

Matissou, furieux, les quitta et pour-
suivit tout seul ses recherches. 

Tifîanges avait ramené Micheline au 
château et il l'y avait laissée sous la 
garde de Didier. Il s'était hâté de re-
joindre ensuite les gendarmes. 

Comme il arrivait, on venait d'enten-

dre le coup de sifflet aigu, modulé, 
bien connu, du berger. 

Les gens accoururent : il y avait du 
nouveau. On le découvrit tranquille-
ment assis au bord d'un fossé, sous 
bois, et causant familièrement avec 
une femme, couchée dans l'herbe, qui 
faisait des efforts pour se relever et qui 
paraissait souffrir... 

Paisible, Matissou leur dit : 
— Vlà toujours la femme... en at-

tendant l'autre... J'avais relevé son 
pied dans le champ au père Martin, et 
après dans le pré Bourot, sur des tau-
pinières... Et il y avait aussi le pied de 
l'homme... Ils couraient... Après ia 
trouée de la haie à Bourot, qui donne 
sur un creux que les eaux ont raviné, 
je n'ai plus retrouvé qu'un pied, celui 
de l'homme... mais il s'enfonçait; pro-
fondément dans la terre... d'où il était 
facile de conclure qu'il portait la fem-
me celle-ci, probablement, s'était bles-
sée en sautant et il ne voulait pas l'a-
bandonner... Pour se sauver, cepen-
dant, il l'a bien fallu... On ne court pa= 
vite avec une belle fille comme celle-là 
sur les épaules... Et il risquait gros, en 
s'obstinant... 

Le vieux profita de ce moment de re-
pos pour allumer sa pipe. 

Il reprit, tranquille, après quelques 
bouffées : , , . 

— Je crois qu'elle sa casse la jam-
be... 

l'A. tuUtreJ 


